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ET LES CURAUX

— II -
Dans celle désorganisation morale de la vie rurale et dans 

ce funeste exode des campagnes vers les villes, quelle a été la 
part de responsabilité de la presse quotidienne? Enorme, in­
calculable.

La presse de parti a rendu permanente l’influence désas­
treuse de la politique et des politiciens sur l’esprit de la popu­
lation rurale. Le désarroi des idées, l’atrophie de la conscience, 
rabaissement de la dignité, si marqués en temps d’élection, 
les jouAaux de parti se sont appliqués constamment à les en­
tretenir. Chacjue soir, ou chaque semaine, le journal rouge 
ou bleu arrivait au foyer prêcher le faux évangile et la fausse 
morale du parti. De l’attaque aiguë il a fait la maladie chro­
nique. De la multitude d’idées fausses répandues au cours 
de la guerre, les journaux de toutes nuances ont été les véhi­
cules et les propagateurs complaisants.

Le journalisme jaune, qui a tôt fait de compénétrer le 
journalisme de parti, est venu étendre le mal et l’introduire 
dans tous les domaines de la conscience et de l’esprit. Le jour­
nal à nouvelles, à sensation, à images, c’est le cinéma des 
campagnes. II familiarise la population rurale avec tous les 
vices, tous les crimes, toutes les turpitudes et tout Le faux clin­
quant des villes. Il habitue les braves gens de la campagne 
à croire que le déshabillé du théâtre, le débraillé de la rue, 
la pourriture des maisons de prostitution, les drames hideux 
dont le dénouement se déroule en cour d’assises, c’est la vie 
habituelle et normale des villes; et comme toutes ces saletés 
s’étalent et se racontent sans vergogne, côte à côte avec des ré­
cits de fêtes religieuses ou patriotiques, des articles ou des dis­
cours politiques, des morceaux plus ou moins littéraires — le 
tout bariolé de portraits d’évêques et de bandits, de magis­
trats et de prostituées, de financiers et d’actrices — les bons 
“habitants” finissent par n’avoir plus qu’une notion dis­
tinctive assez confuse entre ce qui est respectable et 
ce qui ne Uest pas, avec une sympathie grandissante 
pour le crime et les criminels. Les jeunes gens, les jeunes 
filles, et même les jeunes ménages se prennent de l’idée (jue la 
ville où l’on voit tant de belles choses croustillantes, où l’on 
s’amuse de tant dh façons, où l’on s’habille et se déshabille avec 
si peu de gêne, où l’on dépense si facilement tant d’argent si 
aisément gagné, c’est l’endroit où il fait bon vivre.

A la campagne plus peut-être encore qu’à la ville, la presse 
de parti a été désorganisa trice des idées et la presse sensation­
nelle corruptrice des moeurs. _

A la Campagne autant qu’à la ville, le seul moyen de com­
battre*. sur son terrain l’influence du journal démoralisateur 
c’est la diffusion du journal moralisateur. C’est par la presse 
sainement inspirée qu’il y a chance de rendre à la population 
rurale le sens de $a dignité, un juste sentiment de son indépen­
dance êYsüriom une notion exacte ae^son devoir social.

* »K *
A cet égard, le mouvement agraire qui se manifeste dans 

les provinces anglaises mérite d’être observé. En dépit des 
incohéredces inhérentes à la mentalité protestante, cette évo­
lution marque un progrès manifeste sur les déchéances du 
passé, accélérées par la guerre. La terreur et l’antipathie 
qu’il inspire aux politiciens, aux brasseurs d’affaires, à tous 
les exploiteurs de la crédulité campagnarde, le recommandent 
à l’observatioii sympathique de tous les Canadiens français qui 
ne veulent pas voir leur province rester à l’arrière-plan et 
continuer à servir de tremplin aux arrivistes de la finance et 
de la politique.

Je ne prétends pas que les agriculteurs du Québec doivent 
copier en tous points ceux de l’Ontario et de l’Ouest, et se lan­
cer tête baissée dans un mouvement de séparatisme de clas­
se. Mais ils pourraient les imiter, avec toute la supériorité de 
leurs traditions religieuses et nationales, tout comme les ou­
vriers catholiques font en marge; de l’organisation syndicale 
sans religion et sans patrie. Ils trouveraient avantage à se 
serrCr les coudes, à chercher dans les principes de l’association 
catholique et nationale, les moyens de consolider leur situa­
tion economique, de perfectionner leurs méthodes de cultu­
re, de régulariser la vente de leurs produits, de garder leurs en­
fants, de faire appliquer aux écoles de campagnes des métho­
des rationnelles d’enseignement. Ils apprendraient à secouer 
le joug des politiciens qui les exploitent et s’en moquent de­
puis soixante quinze ans. Ils s’habitueraient à faire aux cho­
ses de la politique et à toutes choses l’application des règles 
ordinaires du bon sens, dont ils savent si bien user quand il 
s’agit de leurs affaires personnelles ou locales. Et en opé­
rant cette évolution sous l’empire des principes chrétiens et des 
traditions familiales qui ont permis à leurs ancêtres de sau­
ver la race et la nationalité, ils accompliraient véritablement 
leur devoir social.

Dans la poursuite de cette tâche necessaire, la presse ca­
tholique et nationale leur apporterait un concours précieux. 
A mesure qu’ils perceront le mensonge des évangiles de parti, 
qu’ils sonderont les plaies morales causées par'la presse jau­
ne, il» comprendront davantage Tutilité de la presse de prin­
cipes — à moins qu’ils ne versent dans le plus étroit égoïsme 
de classe. Pour échapper à l’emprise des vieux préjuges sans 
tomber sous le joug des principes dissolvants (pii menaçent 
toutes les sociétés contemporaines, ils ont besoin que quel- 
u’un leur rappelle sans cesse leurs devoirs autant que leurs 

Jrôits, leur fasse connaître la situation des autres classes de 
la société, les motte en garde contre les démagogues qui 
exploitent tour à tour ou simùltanément le peuple des villes 
et celui des campagnes. En un mot, leur conscience sociale 
a besoin d’être soutenue et éclairée, dans l’ordre des faits jour­
naliers comme dans le domaine des principes. Pour eux com-) 
me pour les autres, c’est service jue la presse catholique 
et nationale leur rendra s’ils veulent en profiter.

* !

a

Henri BOURASSA.

HILIÆT ni‘ SOW

Uv VERDICT

l.r jotinuil était (lesrcrntu. Ln ré- 
Onction ne rénonnmt plus du bour­
donnement du travail, ou des 
bruf/unte* discussions, ou de la 
galets qie le calembour traîne ru 
croupe. Les correcteurs, ahuris par 
fontes les fautes et les cot/uilles qui 
traient défilé, durant des heures, 
devant leurs veux, gardaient un si­
lence maussade. Les dactylogra- 
plies ''valent l’air boudeurs sous 
leurs capuchons. Soel Gaudry lui- 
mér’ij oubliai! de lancer une de. 
sfi. boutades de misanthrope el *ort 
esprit chAmalf. Le garçon ronflait 
entre uhe Presse'«f une Patrie. , 

Le chef du sendee dinfnrma- 
ë<in, tel Snnil'ot ou lendemain de

sa fameuse victoire, s'endormait 
dans 1rs délices de Capoue. Sf’ayant 
plus à craindre les foudroyantes 
offensives du proie, ses charges ré­
pétées à la tele de ses escadrons de 
mangeurs de copie, ses perfides 
tentatives d’encerclemeul, il s’abî­
mait sans vergogne, cigarette an 
bec, un journal à moitié déplié de­
vant lui, dans les profondeurs du 
farniente.

Soudain, la ixtrte s’ouvrit en coup 
de vent. Tout le inonde tressauta. 
Le chef du service des nouvelles 
faillit en t>erdrr l’équilibre, brus­
quement ramené du pays des va­
cances, des côle* du bas du fleuve, 
où il flânait par la pensée, mtr 
prosaïques réalités quotidiennes.

Vn “scoop" ! f’n ‘■«“chip” ! C’é­
tait le cadet de nos reporters qui 
venait de dénicher une primeur 
quelque nart, ri rapportait la proie, 

■ •'/>;> les nerr.r brillants

comme un bon chien de chasse
Et la rédaction rassemblée lut 

l’étrange document qui suit :
“COUR DU CORONER DES 

ANIMAUX, *>
le 22 décembre 1920.

Après une enquête approfondie, 
apres avoir interrogé tous les té­
moins, les frères, les soeurs, les 
cousins, les cousines, les amis, les 
connaissances, les créanciers, les 
débiteurs du défunt, nous rendons 
le verdict suivant ;

Médric, le chat écrasé lundi, 
dans les presses du Devoir, s’est 
suicidé par dévouement pour sa 
race. Nous'savons, à n’en pas dou­
ter, qu’il a pris cette héroïque ré­
solution pour la venger du mépris 
qu’affichent les gens de cette bou­
tique envers les bêtes. Enfin, grâce 
à lui, il y a eu un chat écrasé dans 
le Devoir. Le journal aristo restera 
éclaboussé du sang de là victime 
jusqu’au dernier de ses jours.

Nous censurons avec la plus vive 
indignation le billet du soir incon­
venant qui a fait connaître cette 
triste affaire.

La mort même d’un chat, surtout 
quand elle constitue le plus noble 
des sacrifices, mérite le respect. 
C’est odieux et infâme de la profa­
ner par des plaisanteries d’un goût 
douteux.

Nous protestons également avec 
la plus vive indignation contre des 
rumeurs ignobles que l’on a répan­
dues. Médric n’était pas l’esprit 
curieux et l’écervelé qu’on a dit. 
Les pressiers attesteront au con­
traire qu’il avait beaucoup de cer­
velle. Médric avait trop fréquenté 
les reporters popT n’être pas blasé 
sur les spectacles du monde.

Médric n’était pas dans la purée; 
et il est faux, absolument faux 
qu’il en fût réduit pour vivre, à 
fréquenter les banquets officiels, 
et à lécher les plats... où les ora­
teurs mettent les pieds. Il est faux 
qu'il s’ennuyât rue Saint-Vincent 
et qu’on l'empêchât de force de dé­
ménager. Médric n’a pas été vic­
time d’un accident. Il s’est suicidé 
et pour les motifs élevés que nous 
avons indiqués. Plus courageux que 
d’Annunzio, il a fait, en partant, le 
beau geste de parodier un dicton 
absurde des hommes, ces animaux 
qui s’appellent raisonnables com­
me on appelle frais, les dindons 
chez le boucher, ou les oeufs, chez 
l'épicier ; je veux dire "Le jour­
nalisme mène à tout, pourvu qu’on 
en sorte..."

Que l’on prenne toutes les 
mesui-es pour empêcher un chien 
d’imiter Médric. Un chat écra­
sé dans le Devoir, c’est assez. 
L’honneur est sauf. Conservons nos 
gens, les chiens surtout qui rap­
portent un impôt â M. Décurie et 
qui mènent une vie de pachas à 
Westmount.

(Signé) Minou Le Jaune,
recorder.

Malheureusement, la nouvelle ne 
passa pas. U était trop tard.

P.C.C.,
A EPOM U CENE.

AUTOUR DE 
LA CRISE DU 

CHÔMAGE
UNE IDEE BOUFFONNE. — OU 

EST LA VERITE ? — N "EXAGE­
RE-T-ON PAS ? —IMPUISSANCE 
DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE 
— LES OEUVRES PREVOIENT 
TOUT CHEZ LES CATHOLI­
QUES. — VETERANS.
Ceux qui prétendent que la ville 

de Montréal est encore moins sous 
la curatelle de la commission ad­
ministrative que sous celle de l’élé­
ment anglo-saxon ont dû avoir une 
triste joie en faisant le dénombre­
ment de la commission de secours 
aux sans-travail. Si on en excepte 
les quelques fonctionnaires oui siè­
gent là ex-officio, les représentants 
cnnadiens-français sont dans la pro­
portion de 1 à 10 environ.

Ainsi cet argent sera dépensé, 
—dont les deux tiers sont fournis 
par la province et par la métropo­
le. — sains que. pour ainsi dire, 
nous ayons rien a voir avec son 
emploi. Quoi d’étonnant ai d’un co­
mité pareillement constitué sortent 
des idées aussi bouffonnes due celle 
énoncée par le colonel Gauflef, aus­
sitôt recueillie et caressée par cer­
tains des représentants anglopho­
nes, de muer les agents de police en 
modernes saint-Vincent de Paul et 
d’étendre leur pèlerine imperméa­
ble sur les misères pomMaires.

Ce projet abracadabrant a (;té 
justement ridiculisé par un journal 
qui a pris des entrevues mer quel­
ques catholiques, érclésipsticmcs et 
laïques- Tous sont tombés d’accord 
pour le repousser. D’abord les 
agents ont assez à faire pour le 
moment avec la surveillance des vo­
leurs qui se font de plus en phis 
entreprenants et hardis, sans faire 
des enouèfes chez des gens que leur 
naturelle rondeur et l’irrépressible 
brutalité de quelmies-uns d'entre 
eux effraieraient. La charité chré­
tienne emploie d’ordinaire des mi­
nistres mieux préparés.

Dès le mois de septembre, il était 
faefle de orévoir la crise qui se 
produit aujourd'hui: nous en êtio s 
prévenus nréeixément par les di­
verses sociétés de secours catholi­
ques mii se tiennent en contact avec 
les miséreux des diverses paroisses 
"1 sont parfaitement au courant de 
1» sifuation industrielle de l’aug­
mentation du nombre des chômeurs 
«te. Dès ce moment ausst. nous atti- 
riom l'attention des autorité-, muni­
cipales sur le rude hiver ont me- 
naeott la ville ef nous leur ronseil- 
’•ons ih* prendre leurs nrécautinns 
'tais ffouv-'mer n’est plus prévoir, 
"t nuiourd’hni ils sonj pris absolu­
ment su (b-no- ’•v” L,

CHRONIQUE D’OTIAWA

MAJORITÉ MINISTÉRIELLE ET 
ÉLECTIONS

bodfl n

Ottawa, 34). — La date de la pro­
chaine session n’est pas encore 
fixée qu’on commence déjà à com­
puter la majorité du gouverne­
ment. Cette majorité n’est pas trop 
élevée. Lorsque les unionistes ont 
décidé d’envoyer un ambassadeur 
à Washington, iis n’ont eu que û 
votes de plus que les deux opposi­
tions. Il est vrai qu’à cette époque 
les députés ministériels faisaient 
la grève pour obtenir une' augmen­
tation de salaire. Mais M. Borden, 
lors de la discussion sur le budget, 
n’a réuni qu’une majorité de 26 
voix. Et depuis ce temps, le gou­
vernement a pendu l'élection de 
East Elgin. M. A.-K. Maeican ren­
trera bientôt dans les rangs de 
l’opposition, son retour au bercail 
étant déjà un fait assuré. M. F.-L. 
Davis, député de Neepawa, Mani­
toba, rejoindra aussi probable­
ment ses confrères de l'Ouest qui 
siègent au bout de la chambre, 
leur chapeau sur la tète. La santé 
de Sam Hughes laisse à désirer et 
l’on ne croit pas qu’il soit en état 
de siéger. Quant à l’ancien pre­
mier ministre, ses apparitions à la 
Chambre seront plutôt courtes et 
rares. MM. Stanley Elktn et le co­
lonel Peck ne sont pas satisfaits 
de la manière dont le cabinet con­
duit les affaires du parti et vote­
ront assez souvent contre le gou­
vernement, si l’on en croit les unio­
nistes. 11 y a encore M. Rowell et 
M. Harold son fidèle suivant, dont 
l’attitude est incertaine.

(M. Meighen ne peut donc s’at 
tendre d’avoir les majorités écra­
santes des sessions passées. S’il 
veut passer à travers tous les récifs 
de la session sans accident, il aura 
besoin de tenir la barre d’une 
main ferme. On entend parler de 
temps en temps de la désaffection 
que le premier ministre a rencon­
trée chez ses partisans. Si la ru­
meur est vraie, cela pourrait com­
promettre sérieusement la position 
du gouvernement

iv » v „
Le cabinet n’a pas encore fixé la 

date de l’ouverture des Chambres. 
Il parait entendulcependant qu’elle 
aura lien vers la .mifévrier, et que 
la session ne durera pai longtemps. 
Le tarif fournfv4j■)'"ion d’une 
lutte longue et vldîéntP. En effet, 
on entend dire que si le cabinet 
s’est déterminé à baisser la bar­
rière tarifaire dans certains cas, il 
l’élèvera dans d’autres, si les Etats- 
Unis adoptent la législation que 
leur sénat est actuellement à dis­
cuter et qui équivaut à un embargo 
sur les produits canadiens. Cela ne 
fera pas l’affaire des fermiers, qui, 
enhardis par leurs succès passés, 
s’élèveront contre le gouvernement.

On prévoit également de source 
officieuse que le premier ministre, 
M. Ballantyne, et M. Guthrie, parti 
ront pour l’Angleterre dans le mois 
de mai pour assister à une confe­
rence impériale. Cette conférence 
aurait lieu à Londres et non à Ot­
tawa, comme on l'a annoncé déjà. 
On y débattra la question de la dé­
fense navale de TEnipire et divers 
changements à apporter dans les 
relations de la métropole avec le 
Canada. A son retour de Winnipeg, 
M, Meighen et ses ministres prépa­
reront la législation pour la pro­
chaine session. Discuteront-ils la

conduite à tenir à cette conférence 
et le parlement connaitra-t-il quel­
que chose des changements qui se 
préparent ?

.♦ »* *

L’élec»ion de West-Pcterboro 
promet d’être aussi animée que 
celle d’Eust-Elgin. Le résultat est 
encore plus difficile à pronosti­
quer, parce qu’il » aura plus de 
candidats sur Jes rangs.

On a rapporté à Ottawa que M. 
W. F. O’Connor, autrefois du Bu­
reau du commerce entrerait dans 
l’arène politique et se présenterait 
comme candidat ouvrier; mais la 
rumuer n’a pas vécu longtemps. M. 
Thomas Lane, président de la suc­
cursale de l’endroit du Conseil des 
métiers et du travail sera vraisem­
blablement choisi comme candidat 
laborite. Les chances des ouvriers 
ne sont pas grandes dans West* 
Peterboro. A la dernière élection 
proviftciale, ils ont élu leur candi­
dat, M. T. Toombs, parce que les 
fremiers leur ont accordé leur sup­
port. En retour celui-ci s’était en­
gagé à accorder l’aide des ouvriers 
à un candidat fermier aux prochai­
nes élections fédérales; mais de­
puis ce temps, les ouvriers ont ré­
pudié la promesse de leur candidat 
et les fermiers, en mesure de repré­
sailles, veulent faire seuls à l’avenir 
leur lutte parlementaire. Ils choi­
siront probablement M. Jas. Cor- 
bett-Campbell, de South Monaghan, 
un ancien libéral qui s’est acquis 
une place prépondérante dans le 
parti fermier en exposant leur doc­
trine. Il s'est déjà mis à l'oeuvre, 
et l’on s’attend à ce qu’il ouvre sa 
campagne bientôt avec l’aide de 
M. Crerar.

M. J. H. Burnham, qui est retour­
né à l’ancien parti conservateur 
pour on ne sait au juste quelle rai­
son ni dans quel but, se présentera 
comme conservateur. Il a donné 
sa démission peu de temps après la 
dernière session, et c’est cette dé­
mission qui a occasionné la vacan­
ce actuelle. M. Burnham est oppo­
sé au parti unioniste et voudrait 
revenir à l’ancien système des par­
tis. Il serait aussi bien de vouloir 
retourner au temps des mastodon­
tes. M. Burnham a déclaré qu’il 
ne veut pas soutenir le parti mi­
nistériel et qu’il ne supportera pas 
que sa candidature soit endossée 
par le parti national-libéral-conser- 
vateur. Les élections générales 
immédiates, la dissolution de l’al­
liance entre conservateurs et li­
béraux, telles sont les choses qu’il 
réclame. . _ '

Les unionistes' choisiront peut- 
être M. II. Demie à leur conféren­
ce qui aura lieu cette semaine. On 
ne sait pas si les libéraux entreront 
dans la lutte.

On mentionne les noms de G. H. 
Gordon et de H. H. Hall. Il y a 
quelques semaines les nationaux- 
libéraux-conservateurs ont eu une 
réunion et ont décidé d’appuyer 
un libéral ou un conservateur à 
condition qu’il endosse la politi­
que du gouvernement. Les libé­
raux ont refusé l’offre faite par 
l’autre assemblée.

S’il y a cinq candidats sur les 
rangs, l'élection sera une des plus 
compliquées; et il sera oiseux de 
vouloir prédire quelque résultat 
que ce soit.

Léo-Paul DESROSIERS.

PRIERE DU SOIR
pour le 31 décembre

Pour le nom étemel d’Enfant de. Dieu dont il marqua ma vie ; pour 
les soins maternels qui Vont conservée pendant cette année qui meurt.

Je bénirai le Seigneur !

Pour avoir permis, pour avoir obligé son indique créature de nommer 
sien, chacun de ces jours enfuis, le Père des Us et le créateur des roses,

Je bénirai le Seigneur !
I

Pour notre pain quotidien et la prière divine qui le demande; pour ce 
autre Pain suprasubstantiel qui garde l'âme pour la vie éternelle.

Je bénirai le Seigneur !

Pour les radieux matins et les chauds midis qui ont illuminé mon 
existence; pour les soirs merveilleux qui ont fait monter la prière d mes
lèvres. .

Je bénirai le Seigneur !

Pour chaque rayon de lumière épandue sur mon chemin; pour toutes 
les fleurs écloses pour la joie de mes yeux et pour les étoiles a'éécs pour le 
rêve, de mon âme,

Je bénirai le Seigneur !

Pour les sourires qui m'ont accueilli ; pour les mains qui se sont 
tendues vers moi afin de soutenir, de développer, d’appuyer et de diriger 
mes vacillants vouloirs, *

Je bénirai le Seigneur !

Pour les amours qui sc sont penchées sur ma vie; pour leurs encourage­
ments fraternels, leurs indulgences conquérantes et Uurs pardons mille 
fois répétés.

Je bénirai le Seigneur !

Pour la poésie du Beau et t enthousiasme qu’elle provoque; pour 
l'amour du Bien et les saines énergies que dans l’Ame pure il développe,

Je bénirai le Seigneur !
t

Pour toutes les douleurs, les épreuves et leurs larmes; pour chaque 
sanglot étouffé, pour chaque plainte tue, pour chaque cri d’angoisse,

Je bénirai le Seigneur !

Pour toutes Us amertumes et le fiel des tristesses inconsolées : pour le* 
séparations, pour Us deuils, pour la mort même.

Je bénirai le Seigneur !

El comme un suprême hommage d cette Providence que je ne saurai* 
jamais assez remercier pour n’en pouvoir jamais connaître toute la boulé : 
moi qui étais venu avec des mots et des chants, c’est par Vhymne de mou 
silence que

Je bénirai U Seigneur.
' U frère GILLES, o.f.m.

ttLU du n -iMtirt 11

grain de mil qui permettrait d’ac* 
tiver las travaux ni même de voter 
des secours aux sociétés de bien­
faisance. Qu’est-ce, en effet, que 
$25,0t)0 en face des besoins béants ? 
Qu’est-ce même que $7S,000 ? Par- 
tagez-ks en vingt mille en tenant 
compte du fait qu’un grand nombre 
de chômeurs sont chargés de fa­
mille et vous verrez que chacun 
suivant l'expression vulgaire, en 
aura à peine pour sa creuse dent.

Lu ville, il est vrai, propose de 
faire des travaux. Le premier dans 
la liste de ces grandes oeuvres c’est 
d'enlèvement de la neige. Nous ne 
voyons pas que cet emploi ait rien 
d'inusité. Il est censé de se faire 
tous les ans, La commission admi­
nistrative Va joliment oublié, mais 
eu lout cas, il ne devrait point four­
nir plus de travail que n’en reçoi­
vent d’ordinaire, à pareille saison, 
des journaliers.

On parle ensuile de faire fonc­
tionner la carrière de Maisonneuve, 
laquelle, par suite d’on ne sait quel­
le «rcniale comptabilité, vend à la 
ville sa propre pierre; niais com­
bien d’ouvriers pourront être em­
ployés à cette besogne? Cent au 
maximum, à moins qu'on ne les 

‘condamne à se nuire mutuellement 
et à sc marcher littéralement sur les 
pieds?

Heureusement que la situation 
nous parait exagérée, le travail 
manque sans doute, mais tous les 
ouvriers ne sont pas des cigales et 
certains ont fait des économies. Les 
comptes de banques sont là pour 
l’établir.

Mais à supposer — ce dont nous 
doutons—qu'on n’exagère rien, que 
l'Internationale ne cherche pas à 
profiter de la situation pour faire 
de l'agitation anti-capitaliste, elle 
qui, comme l’a dit M. Gérard Trem­
blay, fait durer une grève et prive 
des' centaines d'ouvriers d’emploi, 
uniquement à cause de son opposi­
tion aux unions rnthoiiqes. qu'est- 
ce que la ville pourra faire et qu’est- 
ce que tes compagnies porront faire 
elles-mêmes nour remédier à la sL 
(nation, si comme elles le préten­
dent, elles ont été contraintes de 
fermer leurs portes et qu'elles ne 
l’ont pas fait consciemment pour 
raréfier la production?

Il faudra évidemment recourir à 
la charité privée et utiliser les nd- 

‘ raides conférences de SflintsVip-

ent-de-PuuI qui existent dans pres­
que toutes les paroisses. Le nombre 
des enquêtes à conduire peut dépas­
ser les capacités des effectifs, mais 
en ce cas on peut être sûr que com­
me lors de l'épidémie de grippe de 
1918, on pourra requérir des se­
cours discrets, mais toujours prêts 
à l'appel de nos communautés re­
ligieuses.

L’est de cette façon que nous ré­
soudrons le problème avec le mini­
mum d’intervention officielle et par 
conséquent avec le maximum d’effi­
cacité. C’est de cette façon que se­
ront secourus, en attendant que le 
travail reprenne, les véritables indi­
gents, les indigents de bonne foi et 
de bonne volonté. Notre organisa­
tion est parfaite, la Saint-Vincent- 
de-I’anl s’occupe de tous les misé­
reux : la société de Protection et des 
renseignements se charge des cas 
compliqués; l'Assistance maternel­
le vient en aidé aux familles pau­
vres où l’on attend des enfants.

Parmi les indigents les plus tapa­
geurs, parmi les chômeurs les pins 
exigeants, il nous paraît se trouver 
un groupe important de vétérans 
qui veulent profiter de la situation 
à l’exemple de leurs collègues an­
glais pour effrayer le gouvernement 
Meighen, voire même le faire chan­
ter et obtenir ce "U'il leur a refusé 
iusqu'ici. Heureusement, ils parais­
sent dirigés par des chefs modérés; 
pourvu que ceux-ci ne soient point 
dépassés et débordés par les extré­
mistes!

En tous cas. il faut comme le di- 
sail M. Verville, parfois mettre une 
sourdine à leurs plaintes. Ce qui 
étonne, c’est que toutes les associa­
tions de secours, tant protestantes 
que catholiques, s'accordent à dire 
qu'il n’v a pas, cette année, une aug­
mentation alarmante de demandes 
de secours chez elles. D’où vient 
donc tout ce chahut?

LnulH DUPIRE.

LISEZ, dans le “Devoir” 

de lundi notre nouveau 
feuilleton: “Les Lois du 
Coeur”, par Victor Féli.

BLOC-NOTES
Ce vandalisme

L’acte de vandalisme de préten­
dus “experts” américains, au Ser­
vice du gouvernement fédéral il y a 
quelque temps, et qui ont fait dé­
truire des centaines de tonnes d'im­
primés et de documents précieux, 
nu les ont vendus comme papier de 
rebut, fait le sujet de plusieurs dé­
pêches aux journaux d'hier. Gela 
n’est plus une nouvelle pour les lec­
teurs de notre journal; en effet, no 
tre correspondant d’Ottawa, M. 
I^o-Paul Desrosiers, en a longue 
ment parlé dans sa chronique du 
23 décembre; et, dès cette date, il 
a signalé Irt nécessité d’une enquête 
sur ta conduite, en cette circonstan­
ce, des employés de la maison 
Griffenhagen, retenus à prix d’or, 
par le ministère, pour mener dans 
les bureaux d’Ottawa une préten­
due campagne de réfornte et de ce 
que les Américains appellent ‘'effi­
ciency". Une enquête s'impose, 
ainsi que le châtiment des indivi­
dus mêlés à la vente et la destruc­
tion des ouvrages et des docu­
ments rares mie, dans leur ignoran­
ce, les “experts” venus de Ghioneo 
ont traités comme de vulgaires chif­
fons de papier. Il faut espérer que 
rette affaire n’en restera pas là et 
que, dès la prochaine session, on 
réglera leur ras aux vandales amé­
ricains.
Une association catholique

On vient de reconnaître, à Wash­
ington. l’existence civile du S'alién­
ât Catholic Welfare Council, asso­
ciation catholique fondée par S. F. 
le cardinal Gibbons et plusieurs 
dignitaires du clergé catholique 
américain. Celte association n en­
tre autres fins ‘‘celles de coordon­
ner, d’unifier, d’encourager et de 
favoriser toutes espèces d'action ca­
tholique dans les différents Etats de 
la république américaine, d'orga­
niser et de poursuivre des oeuvres 
d’action sociale aux Etats-Unis et à 
l'étranger; d'aider à l'instruction et 
a la protection des immigrés, et de 
travailler de façon générale, par 
l'instruction, la publicité, et de di­
verses autres façons, aux objets 
qu’elle se propose d atteindre . 
C'est un nouvel organisme dont les 
catholiques américains attendent 
beaucoup de bien, qui en a déjà ac­
compli, et qui. tout récemment, a 
publié sur Ta question do la natalité, 
aux Etats-Unis, un document rc- 
marquable.
Une fausseté

I* Globe, de Toronto, prend pré­
texte d’une information d'après la­
quelle il y aura remaniement, à la 
prochaine session, à Québec, de k» 
oi relative à (a vente des alcmvls.

que “cette loi fut une farce, dès la 
première heure”. C’est une fausse­
té. La loi h’est pas mauvaise et 
n’est pas une farce, ce qui est mau­
vais, ce qui est une farce, c'est la 
façon dont on ne l’a pas appliquée. 
Cette distinction vaut d’être faite. 
Les abus que le Globe signale ne dé 
rivent pas de la loi. mais de son 
manque d’application par i'autori 
té. Meme une loi de prohibition ab 
solue, comme le Globe en veut une. 
ne vaudrait rien du tout, si on ne 
rappliquait pas. Nous connaissons 
des villes el des provinces où la 
prohibition existe, et où, par suite 
du peu de cas qu’eu font les auto­
rités. il se vend et se consomme 
autant de liqueurs alcooliques qu’à 
Montréal et dans toute la province 
de Québec. Ce qu’il faut, ce n'est 
pas tant une loi ultra sévère, mais 
qui reste lettre morte, qu’une loi 
modérée, appliquée de façon sen­
sée, par des autorités désintéres­
sées. Or, ce (pii a manqué, jusqu’ici, 
depuis l’existence de la loi présen­
te» «’’est la surveillance, d’une part. 
et.de l’autre, la sincérité de certai­
nes gens en apparence partisans 
d’une réglementation convenable, 
mais tout au fond, intéressés de fa­
çon détournée dans le commerce 
dis alcools. C’est de ces deux côtés 
que doit porter la réforme et non 
dans le sens d'une prohibition tota­
le, qui donne de si piteux résultat, 
aux Etats-Unis et dans les nrovtn-provln-
ces anglaises du Canada, de quel­
que façon qu’on s’y prenne pour 
faire respecter Ig loi.

(3. P.

Etrennes

Si vous voulez faire à vos anus 
et au Devoir, des etrennes agréa­
bles, inscrivez-vous pour un ou plu­
sieurs abonnements à notre édition 
quotidienne.

Le service du journal, par la pos­
te pour le Canada, hors de Montréal 
rt de la banlieue, coûte 86 par an­
née; pour le. Etats-Unis, 88, et pour 
Montréal et la banlieue, par la pos­
te, $10. Nous acceptons des abon­
nements de six mois.

1921
Le “Devoir” souhaite une 

bonne et heureuse année à 
ses amis, & ses abonnés, à 
ses lecteurs et lectrices, à 
ses annonceurs et à tous ses 
clients.

Dieu les ait en sa sainte 
garde.
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I,ES SYNDICATS
CATHOLIQUES

L'assemblée régulière du Conseil 
rentrai des Syndicats catholiques et 
nationaux a eu lieu, hier soir, pour 
In première fois, à la salle des Syn­
dicats catholiques, 3 Crar» est. Lin 
nombre considérable de délégués 
assistaient M. D, PHoa occupait 
son fauteuil de président.

Après lecture des minutes de la 
dernière assemblée, M. E. Provost

■ présente un rapport du comité d’or- 
ganisation. Ce comité est à orgaini 
ser une soirée-conférence «a cours 
de laquelle M. H, Bourassa portera 
la parole sur la presse catholique 
et m question ouvrière. Cette con­
férence sera donnée sous L- auspi­
ces dh Conseil ('.entrai des Syndi- 
ciïts catholiques, le mercredi, 2 fé 
vrier, à la salie Saintc-Brigide.

Le Conseil s’est aussi occupé de 
I % question des sans-travail et a en­

dossé les vues exprimées par le sc- 
' crétaire-général, M. Tremblay, de-

• vant le conrité de citoylns s’occu 
pant des sans-travail et dans une 
déclaration parue dans les journaux,

AI .E. Petit, délégué des plombiers, 
expose la situation des membres de 
son Syndicat du fait de l<a grève 
de l’Union internationale des plom 

c biers. La situation est excellente:
on est en voie d’obtenir une protec 

jui tiqn de plus en plus efficace des
* agents de police. Une nouvelle dé­

légation auprès des autorités muni 
cipaies sera peut-être nommée dans 
un avenir prochain, si les circons- 
Lnces le requièrent, MM. Dieume- 
garde et Charpentier ont porté la 
narolc relativement à la situation 
faite aux plombiers. On a trouvé 
hpn que 1p.comité des citoyens pour

V ies sans-travail ait été saisi par M 
Theinblay des procédés des plom­
biers internationaux qui essaient 

; d’e.itfOeChér .ssms y réussir toute 
1 fois, les plombiers nationaux de tra- 
. vaiilejr. Dans une crise de Chômage 
/ 10 grève ed mauvaise conseillère.

AL A. Charpentier a présenté un 
' iu-tértssant rapport sur la tournée 

7 iTorganisUtion qu'il a faite aux en- 
' virons de Chicoutimi au début de 

décembre. Cette tournée a été cou 
rorquy de succès, deux syndicat'

~ catholiques et nationaux ont été 
n fondés, le premier fl Port Alfred, le 

deuxième u Grande Baie. C s Syn­
dicats sont solides et sont réunis

■ par un comité conjoint. Us sont in- 
U dépemlants de la Fédén (ion Mu-

tuelle du Nord. M. Charpentier a 
n fait plusieurs assemblées de propa­

gande à Chicoutimi, à .îonquières 
•' et les perspectives sont excellentes.

Iv Une motion de remerciement a 
; été votée à l’égard de M. l’abbé P.

Perrier, qui a bien voulu laisser A 
; 'a disposition du Conseil Central 
î la salle des Oeuvres Paroissiale; du­

rant toute une année. MM. les abbés t’ • • i i» •»
. C. lîébrt et Prim eau assistaient ài I TfiUIl COIlllliOCie diaprés*
. t’a semhlée. .,, • i»

SOUHAITS DE M. D. PILON, i miai
AL D. Pilon, président du Conséiî ,pAln, ,vw»wTTu^nnifxn «»•»■ 

j, ecnlrivl des Svndicats catholiques T HIOB.^tLN-
’ ■ rUJiVV LT PEMBROKE

Union Nationale 
Française

COURS ET CONFERENCES
Nous avons annoncé quo I’Union 

Nationale Françaisie avait décidé 
d’organiser une série de cours et 
conférences qui seront donnés dans 
ses locaux, 347, avenue Viger, le 
vendredi de chaque semaine, à 7 
h. 45 du soir.

Ces cours porteront sur l’histoi­
re de France et du Canada, plus

Sarticulièrement de la province de 
uébec, sur la géographie des deux 
pays, les sciences, les arts, l'écono­

mie politique, industrielle et com­
merciale, les questions de toute na­
ture, pouvant à un titre quelcon­
que intéresser notre patrie d’origi­
ne et notre patrie d’adoption, de 
manière à mieux faire connaître la 
France au Canada et le Canada en 
France.

Ce programme est vaste et. tous 
grands et petits, en suivront le dé­
veloppement avec un vif intérêt. 
L’ouverture officielle des cours au­
ra lieu sous la présidence de M. 
Marcel de Verneuil, consul chargé 
de la gérance du Consulat Généra! 
de France, le vndredl 7 janvier 
prochain, nous en ferons connaître 
le programme en temps utile.

Rappelons que ces cours et con­
férences seront donnés gnuLiite- 
ment, tous grands et petits y au­
ront libre accès. Toutefois, les 
grands devront être en règle avec 
la loi militaire française et les pe- 
tils âgés de dix ans.

Que les membres de la colonie 
française y viennent en masse. Les 
grands y entendront beaucoup de 
choses utiles, qu’il est toujours bon 
de se remémorer et les petits pui- ; 
seront un enseignement patriotique : 
dans le récit de l’histoire magni­
fique, si riche en traits sublimes, | 
de notre chère France, leur coeur I 
se gonflera d’un généreux orgueil I 
à la pensée d’être les fils d’une j 
telle patrie, comme l’a dit en ter- ! 
mes si éloquents, Al. Lefebvre du ! 
i’rev, président de l’Union Natio-; 
naie Française, devant le nom­
breux public qui s’était rendu à son ; 
invitation, le 17 courant. Les assis- j 
Units sont sertis enthousiasmés de 
cette réunion [ réparaluire, char-: 
niés par l’éloquence du président,1 
qui sut tirer d’un sujet quelque peu i 
aride une causerie pleine d attrait.

Les personnes qui désirent béné- ! 
firier de ces cours et conférences; 
gratuits sont priées de se faire ins-j 
crire sans retard au Secrétariat de i 
l’Union Nationale Française, No 
347, avenue Viger ou par téléphone 
Est 8(12, de 10 heures à midi et de 
2 heures à 5 heures de l'après-mi­
di.

Don aux pompiers
Le chef Chevalier exprime sa re­

connaissance aux maisons suivan­
tes pour leur contribution au fonds 
de secours de l’Aisociatlon de Bien­
faisance des Pompiers, ainsi que 
pour les lettres de félicitations 
qu’on a bien voulu lui adresser du 
travail des pompiers à ces incen­
dies: Laporte, Martin, (Limitée), 
$100, AV. P. Downey, s{i25.

(Communiqué.)
—------------- 0.---------------

Les Francs-Rieurs
Cette vieille organisation qui sem­

blait endormie depuis une dizaine 
d’années, vient de se réveiller et a 
établi son local à la salle Ducharme.

Tous les anciens membres et, les 
jeunes gens qui ahueniient à faire 
partie du club Francs-Rieurs sont' 
priés de s’adresser, tous les soirs, de 
/Ail Heures, gw Palais des Fumeurs, 
l(il2-ouest, rue Notre-Dame.

L’émigration Irlandaise

Dublin, 31 -- 
[’Irlande

Q5.P.A.) — emi­
gration d’Irlande durant les pre­
miers dix mois de l’année se chif­
fre à 12,752 personnes et sur ce 
nombre on èompte 7,808 femmes. 
On estime que pas moins de 4,368 
personnes ont émigré de FUlst -r. 
La plupart des immigrants 
sont allés aux Etats-Unis.

sen

Guillaume prend des 
précautions

Doom, Hollande, 31. — ((S.P.A.) 
—- Guillaume Hohenzollern vient 
d’engager un détective privé po 
surveiili r les étrangers qui arrivent 
du village. Il possédé à sa disposi- 
toin une garde d’Etat pour protéger 
sa demeure.

Réunion des Ë.E.Â.
Les étudiants en agriculture se 

sont réunis à Vaudreuil, le 22 cou­
rant. Ils ont représenté un drame; 
"La meilleure part.” une comédie: 
“Le homard et les plaideurs” et une 
pantomime. Après la soirée théâtra 
le, il y a eu réunion chez Ai. Art. 
Rèsher.

- --.......-

g üaüctyr iMBMEiCMBMEigMayS * £fir?ur tuetuaue* erair uomr*pnoran NVanIr'!i . '• rv SfoSTranl urîrru mmwBM

|:î nous adresse la communication sui 
s vante ;

“Nous souhaitons aux membres 
de nos Syndicats une année prospè- 

.•re.el heumise. Les progrès que no- 
tf. tre mouvemert a faits cette année 

nous font espérer que ceux de l’an- 
k nee oui s’en vient ne seront pas 

jro'ns solides et nombreux. Non' 
itnihailons parti, lièmnent que

On train commode d’après-midi 
est mis actuellement en circulation 
par le chemin de fer National- 
Grand-Tronc pour Ottawa, Arn- ! 
prior, Renfrew. Pembroke elles ga- ! 
res intermédiaires.

Le train part de Montréal(Termi- 
nus du Tunnel) à 1 h, p.m, tous les 

dimanche excepté, arrive Anos ouvriers n’aient pas à sentir les ! Jours- dimanche excepté, arrive A 
- : U inks trop fortes de la crise <hi i (Rarc Union) A'4 h. 45 p.m.

chômage ; mie tous s’enfr’aident au 1 " 011 U repart à 5 h. 15 p.m. via ’
nom d>* la fraternité orofessionnel 
)a_ chrétienne et patriotique qui ci- 
ipy’je nos associations.”

“vons remercions /.e Devoir po”r 
L’ bonne publ'Hfé qd’il a pu no"s 
donner au cours de l’année qui fi 
nil."

Uy a dix ans

<Du Devoir, SI décembre 1910).
1911. — Sous ce titre, AL Orner 

Hé roux fait les souhaits du journal 
'à nos lecteurs.

El

Grand-Tronc, pour Pembroke, où il 
arrive à 9 h. p.m. tous les jours, 
dimanche excepté.

Au retour, ce train part de Pem­
broke à 7 h. 25 a.m. tous les jouis,

! dimanche excepté, via le Grand- 
Tronc, arrive à Ottawa (gare 
Union) A 11 h, 20 a.m., d'où il re- 

; part A 12 h. 5 (midi) et arrive à 
Montréal (Terminus Tunnel) A 3 

8 h, 50 p.m, tous les jours, dimanche 
g excepté,
3 i Un wagon-salon-buffet et autres 
S voitures sont attachés A ce train 

entre Montréal et Pembroke, don- 
j nant ainsi un excellent service di­
rect sans changement, entre Mont- j 
real, Ottawa, Arnpnor, Renfrew, I 

I Pembroke et gares intermédiaires, j 
; Pour plus de détails, s’adresser 
I aux agents de billets du National- 
! Grand-Tronc,

l iliale triste, billet du soir, -par 
Albert Lozeau.

■ n * *

Inédite

(Réc.)

La Voie Nationale pour 
Québecm Hiver Canadien, poésie

ijjd*Armand Chossegros. --------
U ■ . Le chemin de fer National
tr ' w j Canada, fait circuler un train

F'.'histoire tin Canada et les ardu-1 ^,1r OHebj**’. lequcl part
1 Montreal, gare Bonaventure, a■l'es S'attonales, par Jean Picard.

EVANGILE
LA CIRCONCISION DE NOTRE- 

SEICA’EÜR
Evangile selon S. Luc. Ch. 11, v. 21

En ce temps-bi. Quand le huitiè- 
jour fut venu, où l’enfant devait 

être circoncis, on lui donna le nom 
’de Jésus, comme l’Auge le lui avait 

U donné avant qu’il fût conçu dans; 
le sein de sa mère.

h. 15 mm., tous les jours et arrive 
A Québec (gare du Palais) à 6.15 

, a.m. Au retour, départ de Québec 
(gare du Palais) A 11.55 p.m., et 

! arrivée A Montréal (gare Bonaven 
, ture) à 7 h. 10 a.m.

Des wagons-lits éclairés A l’clrc- 
triritc sont attachés au train dans 

; les deux dir .’étions.
Pour details supplémentaires. 

| s’adresser aux agents de billets des 
chemins de fer National et Grand 
Tronc. (réc.)

Le Cadeau de 
votre Mari

doit être un rasoir de sûreté

Le tramway à Berlin
; Berlin, 3! — (S.P.A.) — Durant ; 
les neuf premiers mois que la ville 

! de Berlin a pris en mains Padmlnis- 
; trntion de la compagnie de tram­
ways. un déficit de 49.000.000 de ; 
marks a été enregistré et l’on croit ! 
qu’il atteindra mémo la marque de i 
60,000,000 A la fin de la première j 

; année.
Une augmentation de 30 à 801 

i pfennig.» a été déjA mise en vigueur 
' et l’on croit que sous peu on sera 
obligé d’ne exiger une nouvelle de 
1 mark.

L’augmentation dès salaires et le 
; coût du matériel sont les raisons 
principales du déficit. Rien que de 
nombreuses augmentations aient ; 

j déjà été accordée » aux employés, 
ceux-ci en demandent encore" de 

| nouvelles sous menace de grève.
; Dans le but de faire comprendre i 
l’Impasse dans laquelle ils se trou­
vaient, les directeurs de la com­
pagnie ont fait plusieurs confèren-1 
ces devant Ira employés.

Auto - Strop Labelle et Talbot sortent
C’est le seul rasoir qui lui con­
viendra, et il le connaît

J. H. ROBERT
1185 RUE ST-DENIS

And* Mont-Ray*!,

victorieux
Le match de quilles entre Dèsautels 

et Meunier, d’un cùté, ainsi que La­
belle et Talbot, de l’autre, s’est ter­
miné hier soir. Les derniers sont sor­
tis victorieux avec une majorité de 

1 377.
1 unie* coronmndrs <!’en dctior» rtr !« ville ! (> match était uour un nnrl ,1.» ‘byreo. Inm.port payé, Ptalte» venir h. mur- loViA, ;!., , Rf.» H*

étit’hckiidlte, et M vous décide* de tir pas l'oc* ! ■* « CtVe heiUirotlp d Intérêt
relQpnieR-la & nos frais* d«ns les cercles de quilles. Dèsautels 

et Meunier auront leur revanche im- 
médiatement apr"

COMMENCEZ BIEN L’ANNEE ET FAITES 
JOUER SUR UN

“ VICTROLA
UES RECORDS INTERPRETANT EXCLUSI­
VEMENT LES PLUS CELEBRES ARTISTES—

, LES RECORDS

“La Voix de Son Maître”
LA NOUVELLE LISTE DE RECORDS DE

JANVIER

MAINTENANT EN VENTE

— CONTIENT UN REPERTOIRE DE MUSI­
QUE ET DE CHANT OUI FERA LES DELI­

CES DES CONNAISSEURS.
Voici quelques-uns de ces 
nouveaux records que nous 
soumettons à votre examen.

RECORDS 10 POUCES A DOUBLE COTE $1.00
2H3075 Mn (nnaitlenne (baryton avr« orchestre)., ............... ... .......................... ....................... .... .. ..Hector PcIleMn

K» passant devant U» maison.. .....................................................................................................................Hector Pullerin
iffbiOTr» - Si je vous pnrlata de ma peine (ténor)...................... ... ............. ... .............................. ..........................Paul Dufault

I/huuro de Dim.. . ................................................................................................................. .... ....................Paul Dufault
203077—Hoses d’hiver (ténor).................................«     ..............................................................Rolland Cxmrad

}A'S deux eo<,urs...........  -..................*..................................................................................................Rolland Conrad
.#>3078—Canadienne aux yeux bleus.................... ... .............................................................. ............................e ..Hector Pel 1er in

Dans le coeur d*unc rose.. .. .. ........................................... .. .. ,, ,, .. .. ,, ..Hector Pcllcrin

Ne manquez pas d’entendre ce record
216224—!n . mona.trry garden....................................... . .................................................. Orchestre L. Voix de son Maître

Minuetto et Barcarolle................................................................................................................................... Orchestre Heart

210218.-Scènes alsaciennes, IHe partie.................. .............................. .. .......................................... .. ....................Trio Monetti
The Berd tilrl's Dream................................................................................................................................ Trio Chamberland

2IR222—Fair one and old fashioned garden (one step)...........................................................................................The Melody Men
The Broadway Itlnes (fox trot).....................................................................      The Melody Men

210223-—Annie My Own (fox trot).............. .... ............................................................................... Orch. de Nouveauté Radcrman
Caresses (fox trot).................... ... ................... ... ................... , .. ............................................................ The Melody Men

216226—letter Palter mdse)....................................................................................  The Melody Men
Darling (fox trot)............................................................................................................................................... The Melody Men

216227—Margie and Ptlesteena (fox trot) accord l'on.................................................... .............................................. Mario Pcrrt
Feather your nest and when I looked in your wonderful eyes (accordéon)........................................ Mario Perrl

216228—Stop It (one step),. ......................................................................... .....................................................................Trio Diamond
I've got the blues for my Kentucky home (fox trotl........................................................................Quatuor Van Eps

RECORDS ETIQUETTE ROUGE
4>48!$—Turkl&h March (violon).. ,, .. ............................... .. .... ..................* «. .. ..................... « •- .. Mischa Elmnft
84919—Le Coucou (piano).. .. ,, .......................................... .. ......................... ... . .....................................Serge Rachmaninoff
JJ7573 Since you went mnwy (ténor rV violon).. ........................................................... John McCormick ct Fritz Krrlsler
74t)32—Duariet en rc mineur.............. ... ................................................................. . ,, ...................................... Quatuor Flonzaley
7 46&3—'M ignon—Pol on a Ise (soprano)................................................ ... ..  .................................................. . ..^..GalU Curd

EN TEMPS “
'Toutes machines ou Disques “La Voix
Maître”, commandés aujourd’hui, vous 
livrés en temps pour le Jour de T An.

de Son 
seront

J

F O IS Y FRERES, Incorporée
210-216-EST RUE STE-CATHERINE

Tél. Est 1644.

VICTROLAS DE 40.00 A 41,5.00
Vendus avec facilité tic paiement. Deman­

dez notre catalogue spécial de disques fran­
çais — "La Voix de son Maître”.

Angle Sanguine!.

a ♦ a »

♦-*♦♦♦♦ •*-* ♦ • ♦ ♦♦♦♦♦
MAGASIN OUVERT TOUS LFS SOIRS JUS­

QU'AU JOUR DE L'AN

1

1921
|^e XXième siècle atteint 

aujourd’hui à sa» majo­
rité, et pour jeune qu'il 
soit, il a déjà bien fait 
parler de lui. Souhaitons- J 
lui de s’assagi avant l'â­
ge mûr et de ^acheter sa 
jeunesse orageuse,

Jpectateurs de grands .
événements, oublions 

nos appréhensions, don­
nons-nous à la joie de la 
solennité qui nous rend 
tous frères, et avec toute 
la cordialité et tout l’en­
train dont nous sommes 
capables, offrons - nous 
mutuellement nos voeux 
de

Donne et Heureuse An­
née.

Scott & Bousquet Frères
Limitée

Bijoutier* mt joailliers

479-Eêt rue Ste- Catherine

gæ *&gsi yszs

A nos clients,
a nos amis

Nous souhaitons que la 
Nouvelle Année apporte

Joie, Santé, Succès, 
Bonheur

130 ST-DENIS

MONTREAL.

LE SANG, CEST LA VIE 
L’Histo-fer Garnier

■ST UN PU 138 AN T REOKNERATEIÎR DU SANG 
Indiqué dan* tou* le» cas d’anémie, neurasthénie, tuberculose et 

Sana toute, lea affections pulmonaires.
11.26 LA BOUTEILLE.

EN VENTE PARTOUT ET A LA

Pharmacie Modèle de GOYER
D4pe.lt.lra

180 EST. RUE STE-CATHERINE, MONTREAL.

Bonne et Heureuse Année
A tous nos élèves

L7Ecole Commerciale Lalime
Lyster Station

Au Cercle Universitaire

Le président et tes membres du 
r.onseil d’administration du Cercle 
Universitaire de Montréal, rece­
vront le Jour de l’An, de dix heu 
res ù midi, à l’hôtel du Cercle, 191, 
rue Saint-Hubert.

(Communiqué.)

Union Taillefer
Le euchre annuel des Zouaves 

pontificaux (1ère compagnie du 3< 
bataillon) aura lieu, le 12 janvier 
dans In salle de l'Immaculée-Con 
ception, angle Rachel et Bordeaux. 
La partie de cartes commencera à 
8 heures 30 précises.

LISEZ, dans le “Devoir” 
de lundi, notre nouveau 
feuilleton: “Les Lois du 
Coeur”, par Victor Féli.

REMERCIEMENTS
WHISSEIX. — Iæ famille Whlasrll rrmer- 

cl* (rineCremMit li>» peraonno» qui ont bien 
voulu lui témoigner de» marque, de »yin- 

i p.thle k roeemura» de lu mort de Mada­
me veuve William VVhi.aell, m>H par of­
frande. de me»*es, tribut, floraux, Ikmi- 
uaet» .oirltuel», vi.lte. ou at.i.t.bcc gu.

Nouveautés ;
CHEZ NOS

ANCETRES
ahhé Lionel Gronl* 

llî pape», eituvcrtur» de luxe, 
fin dr.stn, de Mct.aae,
65 sous franco (fn.no la dou- 

zuinc, i«>rt en plus)'.'

LA FORTERFSSK OU CATHO- 
UCISME

R P. P.pln-Arrh intb.aU, « J.-
SS» papes. 1 hors Irstr.

80 sous franco (ît.Si1 ta ilon- 
r.ninc, port en plu,)»

PARAITRA LE s JANVIER
LA RESISTANCE AUX LOIS 

INJUSTES
par le K.P. A. M Mign.ult, o.p.

160 pners,
tf sons franco (iï.BO la dou- 

lalne. port rn plus).

L’Action Françaiss
Ch, 46 L. Snuveg.rd. 

Montréal 
Ték Mata *U
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CALENDRIER
BEAU ET PLUS FKOID 

DEMAIN, SAMEDI. 1er JANVIER 1*M 
LA CIRCONCISION

DIMANCHE, 2 JANVIER 1821 
T. S. NOM DE JESUS 

Lever du ••leil, 7 heure» 47. 
Coucher du «oleil, 4 heure» 22. 
Lever de lu lune, le matin, 1 h. 22

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles pix nos rédacteurs» nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

LUNDI, 3 JANVIER 18M

SAINTE GENEVIEVE

Lever du aolell, 7 heuree 47. 
Ceueher do aoUII, 4 heure# 23. 
Lever de U lune, le matin, 2 h. 31.

UNE PRIME 
NON PAYÉE

LA COUR CONDAMNE LA BANQUE 
D’HOCHELAGA A DES DOM MA- 
(iES PARUE QUE CETTE DER­
NIERE A NEGLIGE DE PAYER 
LA PRIME D’ASSURANCE D’UNE 
POLICE DONNEE COMME GA- 
UANTIE COLLATERALE.
Le juge Surveyer a condamné la 

Banque d’Hochelaga à payera la suc­
cession Joseph Labontc la somme <îe 
$238. Le magistrat a prononcé cette 
sentence en se basant sur le princi­
pe qu'un créancier doit être tenu res­
ponsable de la détérioration de la 
chose qui a été remise entre ses 
mains comme garantie d’une créance 
que par un débiteur.

Joseph Labontè devait une certai­
ne somme à la banque en question. 
Comme garantie collatérale de cet 
emprunt il a déposé une police d’as­
surance dont le montant était de 
$2,000. La banque a payé les primes 
d’assurance depuis Tannée 1905 jus­
qu’en 1-914. Cette année-là, un des of­
ficiers de la banque a omis de payer 
la prime. Lorsque Labonté a eu payé 
sa dette et qu’il a voulu redemander 
sa police d’assurance à la banque, il 
a constaté que cette police n’avait 
pas été payée pour l’année 1914. 11 a 
réclamé de Tinstitution en question 
la somme de $2,000. Le demandeur 
est mort dans l’intervalle. Le cura­
teur de sa succession a pris l’action 
à son compte.

La Banque d’Hochelaga a manque 
û ses obligations en ne payant pas 
les primes de la police d’assurance 
de Joseph Labonté. Elle aurait dû 
au moins avertir ce dernier qu’elle 
cessait de payer ces primes, car alors 
l’accusé aurait pris ses mesures en 
conséquence.

La cour a refusé cependant d’ac­
corder le plein montant de la police 
au demandeur, parce que ce montant 
n’aurait été payé qu’en cas de mort 
de l’accusé. Le tribunal a calculé la 
valeur de remboursement de la po­
lice d’assurance à l’époque où l’ac­
tion a été intentée. Cette valeur est 
de $238. . ,

La banque d’Hochelaga avait de­
mandé une compensation de 8418.- 
32. Cette somme représentait les 
montants payés en primes par la 
banque, sur la police d’assurance du 
demandeur. La cour a trouvé que 
la banque n’avait pas droit à une 
compensation, étant donné qu’elle 
avait failli à ses obligations.
RESPONSABLE DE SES AGENTS.

La majorité de la Cour d’appel a 
condamné la compagnie du Paci­
fique canadien à payer à Hodgson 
Summer & Co. la somme de $93L- 
55.

La compagnie Hodgson Summer 
& Co. voulant faire transporter une 
certaine quantité de marchandises 
à Vancouver, a demandé au Pacifi­
que de venir chercher ces mar­
chandises et dt les rendre à la 
gare. C’était le 28 septembre 1917. 
Un camionneur s’est présenté chez 
la demanderesse. Sa voiture por­
tait les initiales C.P.R. La deman­
deresse a livré les marchandises 
qu’elle voulait expédier. Le ca­
mionneur a remis à cette dernière 
un connaissement au nom du Pa­
cifique. Or ces marchandises ne 
sont jamais parvenues à destina­
tion. La demanderesse a appris 
qu'elles avaient été volées. 11 a 
été prouvé que le prétendu agent 
qui avait été chercher les marchan- 
disis de la demanderesse n'était 
pas à l'emploi du Pacifique. C’é­
tait tout simplement un escroc.

Le juge de première instance a 
condamné le Pacifique Canadien à 
payer des dommages à la demande- 
lesse en vertu de l’article 1730 du 
Code civil qui dit que “le mandant 
est responsable envers les tiers qui 
contractent de bonne boi avec une 
personne qu’ils croient, son manda­
taire, tandis qu'elle ne l’est pas, si 
le mandant a donné des motifs rai­
sonnables de le croire.”

La preuve a révéle les faits de la 
cause qui sont ceux-ci: Un nommé 
Jutras se Irouvnit être l’agent delà 
Dominion Transport et avait plein 
pouvoir de transporter les mar­
chandises de la demanderesse. Mais 
Jutras a loué sa voiture à un nom­
mé Oscar Percy. Ce» derniers di­
saient qu’ils voulaient faire un petit 
voyage avec le camion du Pacifi. 
que. Jutras ignorait que les loca­
taires de su voiture se proposaient 
de commettre un acte d’escroquerie.

La Cour d’appel s’est demandé 
Jusqu’à quel point Jutras avait pris 
part nu vol commis par Trembday 
et Percy. 11 a été prouvé que Jutras 
avait confiais plusieurs escroque­
ries de cette nature avant la date du 
mois de septembre 1917. et de con­
cert avec Tremblnv et Percy. 11 
faut donc tenir Jutras responsable 
de la disparition des marchandises 
au même titre que Percy et que 
Troniblay. En conséquence la Cour 
d’appel a tenu le Pacifique Cana­
dien responsable de la perte des 
marchandises causées par un de ses 
agents.
J,. M. L. H. A- Po. A PERDU SON 

PRIVILEGE
La Cour d’appel a renvoyé Tac- 

lion prise par la Montreal Light 
Heat ami Power Co., contre la Con- 
soliftjtett Realty Co., propriétaires 
du Linton, ainsi que contre la 
Montreal Publie Service Corpora 
Hon. L'appelante voulait empêcher 
les intimées de fournir de l'élec­
tricité aux appartements Linton.

En 1910, les propriétaires des ap­
partements Linton avaient passé un 
contrat avec la Montreal Light Heal 
mid Power Co. Cette dernière avait 
Je privilège exclusif de fournir de 
l’électricité aux appariements en 
quedlon. En retour la M. L. If. ac­
cordait une réduction de tarif pour 
l’éclairage de tout l’espace qui 
n'était pas occupé par les locatai­
res. Ce contrat avait un terme de 
ciim ans. Après ce temps, les pro­
priétaires du Linton ont donné leur 
clientèle à la Montreal Public Ser­
vice Corporation. La Montreal Light

LE PROCÈS
DE DOUGHTY

L’ANCIÉN SECRETAIRE D’AM 
BROSE SMALL SUBIRA SON 
PROCES AU PROCHAIN TERME 
DES ASSISES
Toronto, 31 — (S.P.C.) — John 

Doughty qui avait été arrêté à Oré­
gon, sous l’accusation d’avoir volé 
une somme de $105,000 en obliga­
tions de la victoire à Ambrose-J. 
Small, riche propriétaire de théâ­
tres de cette ville et qui est dispa­
ru depuis le 2 décembre 1919, a été 
condamné hier pur le magistrat 
George T. Dennisson. à subir son 
procès.

Une seconde accusation plus gra­
ve que la première, celle d’avoir 
conspiré ou d’avoir organisé l'en­
lèvement de Small a été déposée en 
cour de police, hier après-midi, et 
se terminera lundi prochain, alors 
que tous les témoignages auront 
été entendus.

Doughty a été, durant de longues 
années, le secrétaire particulier de 
Small. Le jour de la disparition de 
Small, Doughty avait reçu de la 
Trans-Canada 'Theatres, un chèque 
d’un million qui a été déposé dans 
une banque.

Small a été vu pour la dernière 
fois vers les 5 h. 30 le 3 décembre 
1919, et Doughty était déjà disparu 
depuis la veille. Ce n’est que quel 
que temps après qu’on a découvert 
qu’il manquait une somme de $100,- 
000 en obligations de la victoire, 
dans la voûte de Small, et dont 
Doughty avait seul la clef.

On n'a pas entendu parler de 
Doughty avant le mois de novem­
bre dernier, alors qu'il a été loca­
lisé à Oregon City. Il travaillait 
comme contremaître sous un Taux 
nom dans un moulin de pulpe. 11 a 
été ramené à Toronto, par le détec­
tive Mitchell, à qui on avait confié 
l’arrestation.

D’après le témoignage de ce der­
nier, Doughtv lui aurait déclaré en 
revenant à Toronto que les $100,- 
000 qui manquaient étaient cachés 
dans la maison de sa soeur, mais 
d’autre part il aurait nié fortement 
avoir pris part à la disparition de 
Small. A la suite de perquisitions 
faites par les détectives dans la 
maison de sa soeur. ce.s derniers 
ont trouvé une somme de $105,000. 
en obligations de la Victoire.

Le détective a donné aussi quel­
ques détails relativement à la dé­
couverte des obligations.

F.-R. Lennon, directeur d’un é- 
change de peWiculles cinématogra­
phiques, ainsi que Fred.-T. Deville, 
Walter Kennedy, représentant de la 
“Select Pictures Corporation”, W.- 
M. Flock, avocat de London et Mme 
Abrose-J. Small ont aussi témoigné.

Sentence de mort 
commuée

Ottawa, 31. — (S.P.C.) — W. D. 
Mouers, du Sault Sainte-Marie, qui 
devait être pendu le 5 janvier pro­
chain, a vu hier sa sentence com­
muée en 10 ans d’emprisonnement.

D’autre part le gouvernement a 
décidé de ne pas intervenir dans 
le cas de J.-A. Currie, qui doit être 
exécuté le 10 janvier.

Currie est un nègre natif de 
Chatham, où demeurent sa femme 
et ses parents. Il a été condamné à 
être pendu pour avoir été trouvé 
coupable du meurtre d’un nommé 
Michael Doftoghue.

LES RADICAUX SOUS UN JOUR 
SONT DÉFAITS BIEN SOMBRE

Mauvais début
Léo Beaulieu, 20 ans, 702-ouest, rue 

Notre-Dame, inédite aujourd’hui dans 
une cellule sur les inconvénients de 
jouer à la ‘‘Main Noire ".

Dernièrement, M. W. Boyd, de la 
maison T. W. Boyd, articles de sport, 
27 rue Notre-Dame, a reçu une let­
tre anonyme qui lui enjoignait, sous 
peine de voir sa maison brûlée, lui- 
même tué, etc., d’annoncer dans la 
“Presse" qu’il était prêt à donner 
$500 à “X”. Ascez perplexe, M. Boyd 
a çonté l’aventure au bureau de la 
sûreté. On lui a conseillé de publier 
dans la “Presse” la note demandée, 
puis d’attendre les développements.

Hier midi, nouvelle anonyme. Elle 
portait qu'un messager irait chercher 
l’argent. Ce messager serait complè­
tement innocent et Ton devrait se 
garder do le suivre ou de le trahir, 
car toute la bande cerncnait le ma­
gasin et M. Boyd lui-mme serait mis 
à mort. La chose a été communiquée 
a la sûreté et les détectives McCann 
et Bélanger sont allés sur les lieux. 
Vers cinq heures, un garçonnet s'est 
présenté avec une lettre pour M. 
Boyd. On y répétait les mêmes ob­
jurgations mêlées de menaces pro­
pres à inspirer les craintes les plus 
salutaires,

M. Boyd a pris aussitôt une vieille 
boîte à chaussures, l’a remplie de 
feuilles de papier marquées d’un X. 
Le commissionnaire est alors reparti 
suivi par le détective McCann. Au 
coin des rues McGill et Wellington, 
le messager a donné la boîte à un 
jeune homme. McCann a aussitôt mis 
le graopin sur lui.

Au bureau de la sûreté, Beaulieu a 
avoué sa culpabilité. 11 a dit que si 
son premier coup avait réussi, il au­
rait continué le même système.

LES DEPUTES FRANÇAIS ACCOR­
DENT UNE GROSSE MAJORITE 
EN FAVEUR DU GOUVERNE­
MENT ET CONTRE LES AGISSE­
MENTS DU NOUVEAU PARTI 

, COMMUNISTE. — DES MENA­
CES.

a pris une action en dommages con­
tre les propriétaires du Linton.'U 
s agissait de savoir si les locataires 
du Linton avaient le droit de pas­
ser des contrats avec la Montreal 
Light pour une durée plus longue 
mie cinq années, étant donné mie 
les propriétaires de l'immeuble 
avaient passé un contrat avec cette 
même compagnie pour l’espace de 
cinq ans.

La Cour d'iropel a décidé que la 
Montreal Light n’avait plus aucun 
nrivilège Mir le Linton. L’Interven­
tion de M. IL-B. Ralnvi’te a aussi 
été renvovée. Le luge Howard n’a 
nas partagé l’oplnlen de ses collé 
Bues.

Paris, 31 (S. P. A.)—(Par une ma­
jorité écrasante, la Chambre des 
Députés a affirmé, hier soir, sa con­
fiance dans le gouvernement fran­
çais, à l’occasion du congrès socia­
liste de Tours.

Le vote fut pris après que le 
gant eut été jeté par le nouveau 
parti communiste de France, formé 
au congrès de Tours et que le défi 
eut été accepté au nom du gouver­
nement par le ministre de Tlnté- 
rieur Steeg. Le scrutin a donné 
451 voix contre 54, en faveur du 
gouvernement.

Le député Marcel Cac.hin a dé­
claré à la Chambre que les efforts 
révolutionnaires du nouveau parti 
communiste continueraient malgré 
toutes les mesures du gouverne­
ment. En réponse, M. Steeg a aver­
ti le.parti révolutionnaire que tou­
te tentative de révolution serait 
combattue par tous les moyens à la 
disposition du gouvernement.

Le débat a été soulevé par une 
interpellation de M. Vallat, député 
royaliste, qui demanda au gouver­
nement d’expliquer pourquoi Clara 
Zetkin, membre du reichstag alle­
mand et du comité exécutif de la 
troisième internationale avait ob 
tenu la permission d’entrer en 
France et de parler au congrès de 
Tours. Les cadres de la discussion 
se sont élargis jusqu’à ce qu’elle 
eût pris la forme d’un débat sur la 
politique générale d’immigration du 
gouvernement, sur la permission 
aux indésirables d’entrer en France 
et sur l’autorisation accordée à la 
propagande révolutionnaire par les 
étrangers et les membres français 
du parti communiste.

L’allusion au congrès de Tours, a 
poussé M. Cachin, chef des nou­
veaux communistes français, à mon- 
*er à la tribune de l’orateur. Le 
discours de M. Cachin, cependant 
semblait être désappointant pour 
les députés de toutes les couleurs 
de l’opinion politique autant que 
nour la foule cnil comblait les gale 
ries. On fut étonné de la douceur 
de ses discours en comparaison de 
ceux du congrès de Tours.

Ce fut l’apothéose des idées de la 
troisième internationale, de Nicola 
Lenine et de Clara Zetkin. Le dé­
puté a terminé son discours par ces 
paroles: “Nous prendrons avanta­
ge des mesures orotectrices du gou­
vernement aussi longtemps qu’elles 
s’adresseront à nous. Lorsqu’elles 
cesseront et que des mesures de co­
ercition et de répression seront a- 
doptées nous continuerons notre 
propagande révolutionnaire partout 
et en tout temps.”

Ce fut alors un désordre indes­
criptible. Plusieurs députés se. sont 
levés et ont demandé à M. Raoul 
Peret, président de la Chambre, de 
faire expulser M. Cachin. Les cris 
de: “Honte” et de ‘'Votre langage 
est déshonorant pour un Français”, 
se sfrnt fait entendre dans différen­
tes parties de la Chambre. C’est 
alors que M. Steeg s’est levé pour 
répondre à M. Cachin.

“Le député Cachin, dit le minis­
tre de l’Intérieur, a jeté le défi au 
gouvernement. Je l'accepte. Nous 
réprimerons toute tentative de ré- 
vernement ser égale à l’audace du 
tre disposition. L'énergie du gou­
vernement. sera égale à l’audace du 
parti de M. Cachin. M. Steeg a dé­
posé alors le bill du gouvernement 
pourvoyant à des pénalités variant 
de trois à six mois de prison pour 
tentative de traverser la frontière 
de la France sans passeport.

Le ministre n’a fait aucune dé­
claration précise au sujet de la po­
litique du gouvernement français à 
l’égard du parti communiste mais 
plus tard plusieurs partisans du 
gouvernement en relations étroites 
avec les ministres ont déclaré à la 
Presse Associée que le gouverne­
ment attendait le prochain mouve­
ment du parti communiste.

Le député Charles Danielou a 
présenté Tordre du jour et a dit: 
“La Chambre, confitlnte dans la ra­
pacité du gotivernemenl de prendre 
les mesures nécessaires pour mettre 
fin à la propagande révolutionnai­
res et l’entrée d’indésirables en 
r rance, passe à Tordre du jour.0 
La résolution a été adoptée.

LE PARTI OFFICIEL
Tours, France, 31. (S.P.A.) — La 

scission cpii s’est produite au sein du 
parti socialiste français, s’est affir­
mée de façon définitive hier après- 
midi. Les Centristes, dirigés par Jean 
Longuet et Paul Faure, se sont réu­
nis en séance conjointe avec les chefs 
qui constituent la majorité des dé­
putés socialistes.

Les deux groupes ont pris la con­
clusion que, étant donné que la ma-, 
joritc du congrès socialiste français 
avait voté en faveur de l’adhésion à 
la troisième internationale et deve­
nait par conséquent le parti commu­
niste «le Franc.e? les partis de la droi-1 
te et du centre étaient maintenant of-| 
ficiellement le parti socialiste de: 
France.

Le parti de la majorité a terminé 
son travail hier et a ajourné ses séan­
ces. La droite et le centre vont pro-1 
bahlcmcnt terminer leurs travaux ce 
matin. La minorité a élu M. Faure 
pour prendre la piaro de M. Frossard, 
comme secrétaire général. *

Dans un manifeste qui sera publié, 
le nouveau parti socialiste se décla­
rera débarrassé de socialistes dé­
voués aux guerres de classe, à la réa­
lisation d’une société socialiste et 
contre la participation dans tout mi­
nistère bourgeois.

Les socialistes ont décidé d’assis­
ter au congrès de Vienne qui se 
tiendra le 22 février convoqué par 
les socialistes indépendants ulie

LES HOMMES D’ETAT ANGLAIS
PREVOIENT DES DIFFICULTES
GRANDISSANTES POUR LEUR
PAYS, TANT A L’INTERIEUR
QU’A L’EXTERIEUR. — LE PRO­
BLEME DE L’IRLANDE ET LE 
CHOMAGE.
Londres, 31. — (S.P.A.) — Les 

économistes, les hommes d’Etat et 
les chefs ouvriers envisagent la 
nouvelle année sous de sombres 
couhurs pour l’Angleterre. A l’in­
térieur, deux problèmes aigus, le 
chômage et l’Irlande, déconcerte!) 
le gouvernement, tandis qu’une 
foule d'autres questions résultant 
de la guerre, le harassent continuel­
lement, y compris une vigoureuse 
campagne des journaux contre l’ex­
travagance de l’administration.

Sur le terrain étranger, à l’orient, 
surgit le problème dis frontières de 
la Palestine qui promet quelque, 
échanges piquants d’opinion avec 
la France; puis la Mésopotamie, 
avec ses dépenses énonms et son 
huile ; les difficultés avec la Pers 
que le dernier accord n’a pas ré­
glées; les Indes qui font preuve 
•d’un malaise dont on n’a pas vt 
le semblable depuis des années c' 
qui nécessite la présence d’une gar­
nison exceptionnellement considé­
rable; la Russie avec ses proposi­
tions de commerce qui ont toujours 
divisé le cabinet anglais; et enfin 
la question de la Grèce toujour: 
pendante.

Les hauts fonctionnaires croient 
qu’au cours des prochains 12 mois, 
d’importantes négociations entre 
la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unsi vont nécessiter la plus habi­
le attention. Les négociations <t 
tre les deux pays sont restées à 
l’état latent depuis les der” om-< • 
conventions politiques aux Etats- 
Unis. Cependant, les Anaiab ■ 
lent régler la question pétrolifère 
qui a été le sujet d’une longue sé­
rie de communications et l’accord 
est loin d’être conclu encore.

Le règlement de la question des 
câbles sous-marins offre aussi des 
difficultés. Les experts du trans­
port et les politiciens expriment 
l’opinion que la nouvelle marine 
marchande des Etats-Unis nécessi­
tera du doigté de la part des diplo­
mates. On signale la déclaration 
du secrétaire Daniel au sujet d’un 
important programme de construc­
tion navale comme le signe avant- 
coureur de difficultés dans le trans­
port.

Tandis que V- gouvernement est 
vivement so’.licité de réduire ses 
énormes dénenses, par ailleurs il 
doit faire face à des appels de se­
cours de la part des sans-travail, à 
des demandes de crédit pour les 
logements et d’autres dépenses 
d’après-guerre. Il s’ensuit qu'il est 
peu probable que les taxes soient 
réduites.

On compte sur quelque soulage­
ment par la réduction du coût de 
la vie excepté dans les prix des vi 
vres (pii ont augmenté constamment 
durant 1920.

Maintenant que l’industrie a subi 
des rudes coups et qu’un million 
d’hommes sont sans ouvrage, les 
marchands qui détenaient les arti­
cles de consommation vont conti 
nuer à liquider leurs marchandises 
à perte. Ot état de choses a fait 
baisser légèrement les prix durant 
les dernières semaines de Tannée.

Le gouvernement Lloyd George 
tient toujours bo et il semble peu 
probable qu’une ou plusieurs fac­
tions du Parlement, soit séparément, 
soit de concert, puisse renverser le 
ministère, et forcer une élection 
générale. Les ministre:, du cabinet 
en passant de leurs bureaux au par­
lement voient des .dunes de mé- 
eonitentement. Des barricades for­
tement protéuees par la police obs­
truent encore les approches des édi­
fiées du gouvernement et les énor­
mes portes de fer à l’entrée de 
quelques édifices officiels sont te­
rnies fermées. Le gouvernement a 
annoncé qu'il prenait res mesures 
de peur d’une insurrection Sinn 
Veiner mais on sait aussi mTit ^*ai( 
inspiré nur les craintes des mau­
vais effets de l’agitation révolution­
naire sur l'esprit des sans-travail.

LES DERNIÈRES 
DISCUSSIONS

LES COMMISSAIRES DE LA CHAR­
TE TIENNENT LEUR DERNIE­
RE REUNION, HIER APRES- 
MIDI. -— LA NOMINATION 
D’UN PROCUREUR DE LA VIL­
LE. - LE RECOURS A L’ARBI­
TRAGE.

Messe de minuit à Notre- 
Dame

Suivant une coutume vieille de 
plusieurs années déjà, une messe 
basse sera célébrée à minuit, ce 
soir, à l’église Notre-Dame. Cette 
messe sera précédée d’une heure 
d'adoration. S. G. Mgr Georges 
Gauthier, évêque auxiliaire de 
Montréal, officiera.

ninnds, le parti ouvrier indépen­
dant anglais et les socialistes suis­
ses. Us ont aussi décidé de défen­
dre de toute leur force la révolu­
tion russe.

M. Longuet a décrit aujourd’hui 
la fusion de la droite et du centre 
comme "un mouvement de cons­
truction d’un abri temporaire jus­
qu’à la dissipation des gaz asphyx­
iants dans l’ancien foyer.”

“Alors nous espérons être une 
seule famille de nouveau”, a-t-il 
dit.

L’ancien comité exécutif va con­
tinuer à agir pour la droite et le 
centre, les vacances causées par la 
division du parti seront remplies.

On se demande si P“Humanlté", 
iournnl officiel des socialistes de 
France, va donner son appui à l’é­
lément révolutionnaire ou aux so­
cialistes de la droite et du centre.

Légalement, le journal est la pro­
priété de Marcel Sembnt, l’un des 
chefs de la droite et d’un groupe 
d'autres membres de In droite. 
Mais on a soulevé le point que le 
journal devait exprimer l'opinion 
de la majorité du parti quelle que 
soit la doctrine qu’elle pourrait 

vancer. . .

Sous la présidence de M. Hor- 
misdas Laporte, la commission de 
la charte a tenu sa dernière réu­
nion, hier, et terminé son rapport 
à la législature.

Les commissaires ont traité de la 
nomination d’un procureur muni­
cipal auprès (1st cours criminelles, 
et des différends entre la ville et 
ses employés.

M. Rexïord a proposé la nomina­
tion d’un procureur de la ville au­
près des cours. Il a constaté que 
Ise droits de la ville ne sont pas 
toujours reconnus devant les tri- 
bunaux, parce qu’ils ne sont pas 
toujours défendus d’une façon con­
venable.” Ainsi, dit-il, j’ai vu en 
maintes reprises, que des policiers 
à l'emploi de la (lité apres avoir 
opéré une arrestation importante, 
lout en négligeant certaines pro­
cédures, perdaient leur cause, pour 
cette seule raison, c’est-à-dire pour 
un simple défaut de procédure lé- 
gale.

"Je crois que la nomination d’un 
procureur public mettrait fin à eel 
état de choses, si les fonctions de 
ce procureur consistent à éclairer 
nos policiers sur les règles de pro­
cédure criminelle et les aident ain­
si à faire châtier les coupables 
comme iis le méritent.”

M. Monte! lui a fait remarquer 
qu’il pourrait alors avoir conflit 
entre le procureur et le contentieux 
municipal. Me Jarry, appelé d’ur­
gence, a pris connaissance de la 
proposition de M. Rexford et a ap­
prouvé le projet, mais à la seule 
condition que le procureur public 
soit sous la juridiction du chef du 
contentieux municipal.

“Je me suis rendu compte sou­
vent. dit-il, que la Cité devrait être 
représentée dans nos cours crimi- 
nelles. Seulement, je suis d’avis 
qu’accorder des privilèges spéciaux 
ou donner au procureur l'autonomie 
complète de son département serait 
certainement créer de graves désa­
gréments aux membres du conten­
tieux”.

Avec ces explications, les commis­
saires de la charte ont décidé d'a­
dopter le principe émis par M. Rex­
ford, se réservant toutefois le pri­
vilège de rédiger la clause ayant 
trait à cette nomination, de façon 
à ne créer aucun inconvénient.

Au sujet des différends qui pour­
raient s’élever entre la ville et ses 
employés, M. Roberge, représentant 
les syndicats catholiques nationaux, 
à la Commission de charte, a sug­
géré que tous les différends qui 
pourront survenir entre la ville et 
aucun de ses employés soient sou­
mis à un bureau d’enquête ou d’ar­
bitrage, tel que le prévoient les lois 
fédérale et provinciale pour les com­
pagnies d’utilités publiques.

M. Rexford ne s’objecte pas tout 
à fait à cette idée, mais demande si 
les lois fédérale et provinciale ren­
dent la nomination d’un bureau 
d’arbitrage obligatoire et exigent 
que les membres de ce bureau ren­
dent une décision qui soit respectée 
des parties en cause.

M. Francq v expliqué à son tour 
que ces lois demandent la nomina­
tion d’un arbitrage, mais n’exigent 
pas que ses décisions soient respec­
tées.

“Mais, ajoute M. Francq, je suis 
d’avis que lorsque de sérieux diffé­
rends surviennent, il doit y avoir 
enquête, et je suis convaincu qu’il 
sera alors difficile pour Tune ou les 
deux parties en cause de ne pas se 
rendre à la décision des arbitres”.

Cette question a été discutée en­
core pendant quelques minutes, puis 
la proposition de M. Roberge a été 
adoptée à l'unanimité.

On a parlé ensuite des unions et 
des syndicats parmi les fonction­
naires municipaux, puis le travail 
de la commission a pris fin.

Sir Hormisdas Laporte, avant 
d’ajourner la réunion, a déclaré que 
dès aujourd’hui, le projet de charte 
serait envoyé à Québec, niais que la 
commission se réunirait de nouveau 
la semaine prochaine, afin de revi­
ser certaines clauses qui ne ré|M>n- 
denl pas encore aux désirs des mem­
bres et qu’il a été impossible d’étu­
dier longuement.

Les membres du sous-comité char­
gés d’étudier le projet d'une com­
mission métropolitaine seront aussi 
convoqflés pour le lundi 10 janvier 
prochain, et contre ce projet, le mai­
re McLagen, de Westmount, signifia 
le plus énergique protêt de la part 
du conseil municipal et des ci­
toyens de Westmount.

—------------- p ...........—

Les taux du téléphone
A une réunion spéciale du comi­

té de Tunion canadienne des mu 
nicttialités, hier, dans les bureaux 
de la Commission administrative 
sous In présidence de M. E R. Dé 
cary, il a été décidé de faire op 
position au projet . c la compagnie 
Hell Telephone qui annonce une 
augmentation de ses taux.

Après une longue discussion sur 
celte question, M. W. J. Magellan, 
expert technique de Chicago, a été 
entendu, et agissant d’après ses 
idées, il a été décidé de faire une 
vive opposition au projet de la 
compagnie. La commission des che 
ni ins de fer tiendra son enquête à 
Ottawa, le 5 janvier. Assistaient à 
ecUe réunion: MM. K, R. Décary, 
C. Laurendeau, F. H. Chrysler, W. 
H. Hagenah, W.-S. I^eslie. J.-Stanley 
Cook. W. S. Tilston, F,-W. Stewart, 
F.-J.-A. Fillon et A.-D. Shibley.

De son côté la Ligue des locatai- 
ppa a décidé de continuer à se faire 
représenter par son avocat devant 
la Commission des chemins de fer, 
à Tempiêt* qui sera tenue à Otta­
wa, le 5 Janvier prochain, au sujet 
de l'augmentation des taux de la 
compagnie licit Ideohone.

DESMESSAGES rJUNE COUPURE
DE SOUHAITS INATTENDUE

MM. FITZPATRICK ET TASCHE­
REAU AUX CITOYENS DE LA 
PROVINCE.
Québec, 31. (S.P.C.) ~ Hier soir, 

sir Charles Fitzpatrick, lieutenant 
de la province, et M. L.-A. Tasche­
reau, le premier-ministre ont com­
muniqué à la presse les souhaits 
qu’ils adressent aux citoyens:

Voici les souhaits du lieutenant- 
gouverneur :

“A l’aurore de la nouvelle année, 
il me fait plaisir d’offrir à tous les 
citoyens de la province de Québec, 
mes meilleurs souhaits de bonne 
année. Que cette année soit donc 
pour vous tous une année de paix, 
de bonheur et de prospérité.

“Je me joins à vous tous, hommes 
de profession, fermiers, manufac­
turiers e! ouvriers, financiers et 
marchands pour remercier la Divi­
ne Providence des faveurs qu’elle 
nous a accordées au cours de l’an­
née qui vient de s’écouler, et lui 
demander que l’an prochain elle 
conduise encore nos pas Cans le 
chemin de la vérité.”

Voici le message de M. Tasche­
reau ;

"Le sentiment que le peuple de 
Québec doit entretenir à la veille 
de 1921 doit être Torgueil du pro 
grès et de l'avancement accompli 
durant 1929 et lu confiance dans 
l’année prochaine.

“Nous devons remercier notre 
population rurale qui a refusé de 
prendre ie séduisant chemin qui 
conduit aux villes et est demeurée 
toujours fidèle à la terre où elle 
pouvait répondre aux besoins d'une 
plus grande production.

“A nos pionniers qui ÿnt deman­
dé des milliers d’acres de terre et 
leur ont fait pousser une abondan­
te récolte.

‘‘A nos travailleurs industriels et 
ouvriers qui ont refusé de joindre 
les radicaux et les bolchévistes pro 
jetant une désintégration générale 
et la ruine de la sôciété et ont pré­
féré aider leurs employeurs à ren 
contrer leurs obligations dans une 
période critique.

“A nos homines d’affaires et de 
profession qui ont pris intérêt au 
bien-être de la classe ouvrière, ont 
promu l’entente mutuelle et In co­
opération et se sont tenus à l’écart 
de toutes les dissensions de race et 
de religion.

“PuistiOtis-nous demeurer fidèles 
à nos vieux idéals, pratiques et 
principes,

“Puisioms-nous produire plus et 
consommer moins

“Puisse chacun de nous compren­
dre combien il lui incombe plus 
que jamais de pratiquer l’économie 
et l’épargne.

“Puisse-t-il y avoir une plus 
étroite coopération entre employ­
eurs et employés.

“Lorsque tout l’ordre ancien et 
sain des oboses est partout énrouVé 
nue tout Ouébêeois comprenne le 
devoir qu’il doit à l’Eglise et à 
l’Etat.”

PAR UN COLT DE SURPRISE LES 
BCHEVilNS REDUISENT LES 
P R E V I S I O NS BUDGETAIRES 
D’UN DEMI-MILLION. AVEC 
UNE MAJORITE UNANIME DE 
DIX-HUIT VOIX. — LES REDUC 
TIOLNS.

Vol de tableaux
Un vol assez étrange a été com­

mis, à la résidence de Mme A. Grn- 
thern McArthur, 32, rue McGregor, 
lundi soir. On a volé deux tableaux 
de valeur "Landscape and Figures", 
de Monticelle, évalué à $2,500, et 
‘ Intérieur d'une étable", de New- 
huys, évalué à $800.

Ce dernier tableau était dificile 
à atteindre et ou a laissé sur la table, 
un tableau d’une valeur de $5,000. 
Le vol n’a été découvert que mardi 
après-midi, tors de la visite de deux 
amie.s.
annrs”odRshr(Mu cmfwyp shrdhiu

Lundi, une femme bien mise s'est 
présentée disant qu’elle venait ache­
ter divers articles qu’on lui disait 
être en vente. La servante lui a ré­
pondu qu’elle faisait erreur évi­
demment.

En sortant, la visiteuse a regardé 
curieusement les peintures et porté 
la main à la serrure d’intérieur.
La servante n’y a apporté aucune 
attention. Ce n’est que. mardi après- 
midi, lorsque les deux amies sont 
venues qu'on a trouvé la serrure 
mise au cran d’arrêt.

Mme Macaweney à 
New-York

New-York, 31 — (S.P.A.) — U' 
maire John F. Hylati, conférera le 
droit de cité à Mme Terence Mao- 
Swcnev, cet après-midi à l’hôte! de 
ville. Cette decision a été prise à 
la suite d’une résolution passée par 
le corps des échevins.

Mme Morgan J. O’Brien organi- 
wra un comité de femmes qui fe­
ront escorte à Mme MacSweney de­
puis son hôtel jusqu'à l'hôtel de vil­
le.

LE NATIONALISTE
SOMMAIRE DU NUMERO DU 1er 

JANVIER:
Conte inédit d’André Lcmerre ; 

Le supplice des être unes. Ruiné 
pour l’etranger, inondé d’étrangers 
—Jean Lebrun. Billet du dimanche

Pierre Dalbec. Hégémonie nava­
le et désarmement—Paul Chardon. 
La situation est grave—Jutes Picard. 
C’est une crise (les bénéfices—Raoul 
Journet. En zigzag Antoine Du­
chesne. John Bull et Compagnie— 
Erne.st Justcl. Une chronique sur 
un livre de France Ariel. A propos 
d’un livre d’art de René Bazin.

Une gravure la page des dames, 
le feuilleton, la page anglaise, la 
page sporlivc et les dernières nou­
velles du inonde entier, etc.

LISEZ, dans le “Devoir” 
de lundi, notre nouveau 
feuilleton: “Les Lois du
Coeur”, par Victor Féli.Üie

Les conseillers ont secoué leur 
torpeur, au dernier moment et cau­
sé une surprise générale, hier, en 
réduisant les prévisions budgétaires 
de 1921, d’un demi-million, par un 
vote unanime de 18 voix. Ce geste 
inattendu dispose du même coup 
du règlement des taxes lequel res 
tera cetle année, encore à 81.35, au 
lieu de $1.40, tel que proposé pai 
les administrateurs.

M. Brodeur, leader du conseil, a 
mené le bal contre le budget pré­
paré par les commissaires; il a tail­
lé adroitement à droite et à gauche, 
ralliant toujours une solide majo 
rité de 18 voix à chaque coupure. ,

Les réductions abaissent, dans 
bien des cas, le budget au même ni­
veau qu’en 1920. Les échevins ont 
soutenu qu’il était déraisonnable de 
réclamer plus d’argent pour '’admi­
nistration de la ville, alors que les 
matériaux sont à la baisse et que la 
ma in-d’oeuvre est plus abondante 
et moins exigeante.

Le budget de 1921 est donc ré 
du it de $22,812.025 à $22'32à,952, 
soit une diminution de $487.073, ou j 
tout près d’un sixième. Voici les J 
principales réductions :

Le ronds de réserve, calculé à 8 j 
pour cent du revenu, est réduit de : 
$084,300 à $306.727 ; et les pertes 
de taxes, à $100,000 au lieu de 
$160.000.

Les dépenses d’administration 
générale sont réduites de $561,829, 
soit $3,766,504, au lieu de $4,328. 
393.

Au chapitre des travaux publics, 
les administrateurs réclamaient j 
$2,393,301, et les échevins ne leur 
ont accordé que $2,048,657, le nié 
me montant que Tan dernier, soit] 
une réduction de $344,644.

Le service d’hygiène a eu le nié 
me sort ; les prévisions étaient de 
$548,720 ; elles seront maintenant j 
de $169,435, ou $79.291 de moins,] 
les mêmes qu’en 1920.

Au service des finances, la soir, 
me de $452,160 inscrite au’budget j 
est réduite à $417,866, la même j 
qu’en 1920, soit $34,300 de moins.

Les augmentations de salaires et] 
les sommes prévues pour les hôpi­
taux ont été soigneusement épar 
gnées par les échevins ; ce qui a | 
gonflé le budget d’une somme de 
plus d’un million.

Après une revue générale du | 
budget, l’éehevin Brodeur et le 
maire Martin ont vivement protes-1 
té contre les deux résolutions adop- ] 
tées par la commission administra 
five, au sujet de l’aqueduc. Par ces | 
deux résolutions, la commission a 
voté $444,000 sans certifient du 
contrôleur de la cité, comme la loi 
l’exige, et on a pris ce montant à j 
mcmB le budget supplémentaire, 
qui n’est pas encore adopté, ne de­
vant être soumis qu’en mai. M. Bro 
detir a fait remarqaer que le con­
seil ne pouvait voter ce montant j 
régulièrement, et qu’en le faisant la ! 
commission administrative peut j 
être déqualifiée sur l’émission d’un 
bref de quo warranto.

Le contrôleur de la cité consti- ] 
tue une garantie pour la dépense I 
des fonds municipaux, dit Técnevin 
Brodeur, et je prétends, continue 
t-il, que cette garantie n’est ni pim 
ni moins qu’une fraude sous le ré 
gime actuel, puisque la commission 
passe par-dessus la tète de ce fonc­
tionnaire important et agit à sa 
propre guise. On ne peut s’imagi 
ner la danse des écus qui se prati­
que sous l’oeil paternel de la corn 
mission administrative, dit le lea­
der du conseil, et il regrette la dis­
parition de la “Gazette Municipale'’ 
qui donnait une foule de renseigne 
ments utiles et tenait le public au 
courant de l’administration.

L’échcvin Brodeur a fait remar­
quer que bien que le règlement do | 
la taxe foncière n’a pas été pris en | 
considérali.. i, vu que l’avis de mo­
tion régulier n’expire qu’aujour- 
d’hui, le sort de ce règlement est] 
maintenant fixé. Le budget soumis 
jar la commission était basé sur 
es revenus qui devaient provenir | 

d’un impôt de $1.40 mais en rédui­
sant les estimés budgétaires de 192J 
à ceux de 1920, le conseil se met] 
logiquement dans l'obligation de re­
jeter la demande d’augmentation de 
la taxe.

Tous les échevins présents ont 
voté en faveur des réductions plus ] 
haut mentionnées. Assistaient a laj 
séance MM. Bédard, Brodeur, Car­
mel, Creehnan, Denis, Desroches, ] 
Dixon, Elle, Fillon, Hushion, Jacobs. ! 
O’Connell, Rubenstein, Sansregret, | 
Tremblay, Turcot, Vandelac et le 
maire Martin.

Le budget de 1921 est ainsi cons 
titué:
Intérêts........................... . $6,125,39»
Fonds d’amortissement. 770,061
Taxe scolaire....... . 5.360,134
Fonds de réserve.......... . 306,727
Pertes de taxes........... 100,009
Gages et salaires........... . 5,803,144
Dépenses d’administra 

tion............................ . 3.306,564
Hôpitaux................... ... 400,00(i
Pensions......................... 93.927

Total.» •• •# »• #» . $22,325,952

Des cigarettes dernier cri
Paris, 13 décembre,—(S.P.A.)- 

(par courrier) — Les cigarettes au 
papier teinté des couleurs les plus 
nuancées, les plus délicates, sont 
très en vogue auprès de ces dames, 
déclare le Patin Mail. Et toutes le* 
femmes qui désirerrî èlr* du chic 
te plus moderne doivent «voir des 
cigarettes dont les couleurs s’har 
monisent parfaitement bien avec 
leurs habits. Quelle est la chose fè 
mini ne, où ]« femme n’ait
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TARIF DES 
ITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI: - lusqu’t t» 
ut*, is cous, et i sou par mot supplémef- 

alie.
DEMANDES D'ELEVES: - luaqu'S so 
ota, i$ sous, et l sou par mot supplémeu* 

aire.
TOUTES LES AUTRES DEMANDES: - 

gusqu'à lo mots, is sous, l sou par mot 
■supplémentaire.
t CHAMBRES A LOUER: - 15 sous lus- 
ÿiu'i 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire. 
{ TROUVE: — (usqu'à to mlts, *0 sous, I 
O,ou par mot supplémentaire, 
f PERDU: — Jusqu’à 20 mots, to sous, I 
?aou par mot supplémentaire.
* MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUER:

Jusqu’à eo mots, 15 sous, 1 sou par mot 
^supplémentaire.
I A VENDRE: - Jusqu’à 10 mots, U sous, 
a sou par mot supplémentaire.
I CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.
J AVIS LEGAUX: - lo sous la H*»e agate. 
J NAISSANCE, DECES, MESSES: —50 soua 
j'ar Insertion.

REMERCIEMENTS: - 50 sous.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON- 

INELLES, ETC. - *1.00 par Insertion.

SITUATIONS VACANTES

, IX AGENT conlroclant en gros «et,’!®* 
fnandé lions chacune des principales villes 
alu pays. Ligne : médecines brevetées. Af­
faire sérieuse. Adresse : casier postal 238, 
» I rols-RIviéri s, Qué._ ____ _

VOYAGEUR
j Experience requise dans l’onianlsatlon et 
4iii vente de macnlnes pour la ferme ; ram­
ées de Terrebonne, Deux-Montagnes, Argen- 
teuil, La belle et Ottawa. Eonnalssauee de 
^'anglais préférée. Position permanente. 
^Spécifier fige, expérience et salaire désiré. 
«Adressez : La Fonderie do Plesslsville, 
•l’iessisville, Qué.

AUTOMOBILES

- CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 
-Suivez les eours, jour ou soir. Licence ga- 
-•cintie, position assurée. Cours privés pour 
tame*. S’ad. C * M

STél. Est 4344.
Coulombe, 708 Demontlgny Est

A VENDRE

OEUFS ET VOLAILLES 
i 20 couples pigeons Comeaux rouges, ft S3 
De couple. Pigeons White King, blancs, dou- 
Shle grosseur du pigeon ordinaire, quelques 
f ouples seulement, à $5.00. Doubles Faileg 
«tilancs de choix, $8. Sujets primés aux 
Buellleures expositions du pays. Voyageurs, 
Boutes nuances, 13.00 la paire. Trios oies 
iEmbden et Toulouse, de $15.00 ft $25.00, se- 
Hon la x'aleur. Dindons de race Bronze, 18- 

livres ,820.00 pièce. Canards Rouens. Pe- 
ain, ft $15.00 le trio. PinRules perle, à $7.50 
•le trio. Coehrts niées Rock fiiirré. Blanc, 
“Perdrix, *3.50. Leghorn blanc, brun, *3.00. 
Jtvrés ft votre maison. Viande de cheval 
•Irais tué, chevaux en santé, $4.00 les cent 
givres, en quartiers. Indispensable pour les | 
poules pondeuses. Oeufs strictement frais 
ile la semaine. 12 douzaines à la fols. *1 la j 
•douzaine ici. Tout en fait de volailles de . 
•taces pures. Timbres pour Informations 
^Brochure illustrée de 20 gravures des ra­
ies de volailles les plus avantageusement 
connues au pays, 25 sous, par poste. Ijiplns 
de toutes races. Ecrivez vos besoins. Lcu- 
■teuil noir, mille, $0.00. Faisans dorés, ar­
gentés et English Ring Neck. Paons, etc. I^l 
J'Vrme Avicole VamasVa, St-Hyneinthe, Qné 

A VENDRE. mouTins ft laver électriques 
‘Üunéliorés. tordeur tournant, cinq différent» 
«modèles. *55 ft *135. M. Desaulniers. 1180 
•Uerri. Maison privée, près Mont-Royal. St- 
'Louls 319.

____ PROPRIETES A VENDRE

ALEXANDREDUPUIS
Etabli ISS7

COURTIER EN IMMEUBLE» 
FINANCES — ASSURANCES 

(Membre de l’Assorlstlon Immobilière Ut 
Montréal)

Administrateur de auecessiona 
43 PLACE D-AHME8 (PRES CRAIG) 

MONTREAL
NOS SOUHAITS les meilleurs et sincere* 

remerciements a tous no» nuns et clients à 
l'occasion du Nouvel A(J.

Cf A AMI -St'-»™1»- plailWpleds
'w I *ryVUV modernes, chauffés, sept 
appartements. Possession d’un logement. Dé­
part. Occasion.

AVIS SPECIAL,,— St vous, désirez vendre, 
échanger, mettez-vous eh relation avec nous. 
Vos propriété* goitt peut-être -qe que nous
Cherchons. ~
C9A AAA • AniWrst; elriquailte pieds,
mClljUUlJ coin On tarin,' magasin, ma­
nufacture, éJU.OIni. déjà rrtuses. (Jécaslou.

SATISFACTION <<«» notre’ devise. Drosses
ou petite» transactions transitées avec soin. 
Achat, vente, placement, notre spécialité. ->
g* O C AMI—Kt-Luurent, près On taries 
wfcâlyMUU deux mugasius, pierre,
chauffés, ciiuiuaute pieds, trois étages. Oc­
casion rare.

ASSURANCE, . - Si vous lUinez ù avoir 
de* information» au sujet d’assurueef,' con­
sultez-nous. Notre département vous dounc- 
fu satisfaction.
ÇQ c A fl O..Beau site cxiruniercinl «t rô-
9*>9yUUU stdentiel, coin "süd-est 11e- 
montigny «1 St-TUnothée, faisant parti ar­
rière rues Ste-Catheflne et Amherst, 7,(Mil) 
pieds terrain, comprenant magasin, onze lo­
gements. Revenus 10 p.c. Propriété d’avenir.

SUCCESSION. Si l’administration ou le 
règlement d’une succession vous ennuie,nous 
nous chargerons de ce travail pour vous (23 
minées d’expérience).

Coins Delorlmier, Marie- 
Anne, Bordeaux. Cottage de 

luxe (château), comprenant 40# pieds dé 
façade, superficie 20,(1(10 pieds. Grande sal­
le, plaiii-pledt chauffés, ranjHirtant $1,1532. 
Terrain utillsuble 15,000 pieds, sans affecter 
construction actuelles. Occasion exception­
nelle, étant le plus beau site du Delorlmier. 
Capitaliste», médecins, hépital privé, club, 
demandez permis pour visiter. 11 faut voir 
lour apprécier.

ACHETEURS, consultez gratuitement no­
tre “Information Immobilière”. Vous serez 
satisfait» du résultat.

$45,000

Cl 1 fi II A A ~‘St<' ' Catherine, superbe 
911 OlUUU coin, comprenant mugni- 
1 nines magasins, plain-pled*. Hevenus 10 
p.c. T’

HYPOTHEQUES. — Si vous voule* faire , 
de bous placements sur hypothèques ou Su- j 
trament, nous vous exposerons nos propos!-1 
tions sur demande.

A VENDRE
*\o Sl-ouest, rue Sherbrooke, coin de 

la rue Jeanne Mance.
* la* plus beau site de Montréal pour un 
5>1irice de petits appartement». 250 pieds de 
Jlfaçade, dont la plus grande partie donnant 
■Mir un parc et sur une partie de la rue 
Sherbrooke où il ne pourra jamais y avoir 
'de vis-à-vi». Ces 260 pieds de façade sont 
Sir plus ensoleillé* du lever au coucher du 
«aoleil. la» site est ft un pas du tramway 
«ans avoir les ineonvénlents de son volsl- 
5iage 1 d’ailleurs si près du centre des af­
faires que quelque» inimités de mnrrhe suf­
fisent pour s’y rendre et en revenir.
9 Conditions de» plus facile» ; peu ou même 
jias de comptant exigé. S’adresser ft Al- 
Sdionse l.eelalre, 441 avenue Strathcona, 
pWestmount. Tél. Westmount 1077.

PROPRIETES A VENDRE

CEI AAA Loursol, cottage pierre, four- 
9«JfUUU nalse, électricité.
CIA AAA -Gottage, avenue Izival, ga- 
9 I WlUUU rage, purtaitc condition.
Cil AAA—Beau petit cottage, St-Iiu- 
911 ,UUU bert, près Sherbrooke.

Cil AAA J-’otn' d«uv cottages,colu d’a- 
911 fUUU venir, Sl-Hcnri, arrière ter­
rain faisant face rue St-Jacques, partie com- 
mercialtn Occasion.
Cl 9 CAA Louage moderne, posscs- 
9 I ClwUU sion ImmédUite, coin d ave- 
mr, rue St-Laurcnt. Occusion.
CIO ftnn 1 herrlec. grand cottage 
9 I OjUUW pierre, possession Immédia­
te, ferait belle maison appartements.
CO A AAA Dc.iehoster ouest, près St- 
9CU,UUU Marc. Beau grand cottage ; 
ferait belle maison appartements.
COQ AAA-Lottage superbe, plus beau 
9CîO,Uwll site Outrent ont. Occasion.

ECHANGE ‘ eoWsiliÉWî. «i- FThprlétés 
bien construites, Mïxltrénft' fthii* plusieurs 
propriétés siüieo» Vill* 8t-Pterrr, dix minu­
tes centre MdBtrra I,-c>wnprPnant,magas111, 18 
logements. — $:i(i,(Mlû seulement. Revenus, 
$3,590. Hypothèques $9,500. Eqtjlle, $20,500, 
Veritable occasion.

$50,000

Alexandre Dupuis
(Etabli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Ff.lances. Assurance», Placement»
Ci PLACE D’ARMES (pria Craig) 

MAIN 7513, Ré».. 8t-Louta 320$.

Dorchester, bonne maison à 
appartements, coin de rue, 

centre de la ville. 18 logements.
TERRAINS à vendre ou a échanger avec 

argent. Site idéal pour parc public, manu­
facture, résidence, commerce. Occasions.
C9 CAA Hochelagu, trois logements, 9£>,wUU brique, $800 comptant.
(P 9 9AA—Beux logements brique loyers 
99,9UU bas, $3#0. Superbe localité.

g*9 CAA Borchester. voisin Papineau, 99,9UU deux logiiuents brique solide. 
Grand terrain.

COLLEGE DE BARBIER

$4,250

I Voulez-vous occuper une excellente posi­
tion. avec le plu* haut salaire payé 7 Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent ; 
système moderne. Position assurée, pourcen- 
t'ige payé en apprenant. S’adresser Meier 
Berber Colleee. 4Î 8(-l.surent.

REPARATIONS
MEUBLES de toutes sortes poils et rem­
bourré» ; matelas et Waldorf refaits. 
Echangeons meuble» neuf* contre vieux.
Rolland Frères et CI», I2SI 8t-Dents S4 
Laurier. St Louis 337w.

■Cinquième avenue, Viauvillè, 
près Ste-Catherine, deux loge­

ments. sept pièces, loyers bus. Hevenus $ UO. 
Comptant $1,000. Occasion.
ÇIC CAA 'Boyer, deux logements, sept 
99,wUU appartements, chauffage eau 
chaude, bois dur. Hevenus $540.
C7 AAA -Outrernont, quatre logements, 
9 I ,UUU lirlque, coin ruelle.

WHQA’~ï,,<'stl,8> (‘(>,n iaigauohetière, ,UUU cinq logements. Sacrifice.
CCI CAA Llnq logements, superbe coin, 
99,9UU belle construction, près église.

Hik> St-Jacques, coin com­
mercial, sept logements ;

SERRURIERS

E. TELLIER

$10,000
ville Sl-Plerre.

$11,000
ments, écurie.

$12,500
mis $1,332.

MUSICA
LE CANADA MUSICAL. — lu: verilafilé 

ami de lu musique et des musiciens, c’est 
l’homme d'affaires, l’homme de profession, 
l’employé qui, une fois sa Journée finie, ai­
me A se distraire d'une façon Intellectuelle 
tout vu aidant les artistes ; c'est aussi la 
jeune fille ou lu Jeur* femme dont le 
penchanl se tourne ver» la culture musi­
cale. VoilA les personnes auxquelles Le 
Canada Musical s'adresse lout particulière­
ment en les tenant au courant du mouve­
ment artistique. Le dernier numéro nous 
apprend l’arrivée en Amérique du ténor 
Lucien Muratore, le seul rival sérieux de 
Caruso, engagé à Chicago. Nous y voyons 
que la reine des ohunteuses légères du 
jour. Mme Galli-Curci, se mariera prochai­
nement avec son accompagnateur. Ln grou­
pe de Canadiens des Etats-Unis prépare 
une représentation d’“H Trovatore” qui 
sera donnée en tournée. Magdeleine Brard, 
nouvellement mariée, u donné son premier 
récital de piano à New-York, cette année, 
avec un gros succès. I-u troupe française 
réceiOuient fondée à New-York, s’est 
échouée ft Washington. Des nouvelles gé­
nérales font de la revue montréalaise une 
publication très intéressante.

MUa GpNDRE ET LES GRENADIERS. — 
Mon» Gondré, une délicieuse artiste qui 
clmatft les vieilles chansons françaises, en 
costume, a été engagée pour le quatrième 
concert des Grenadiers, dimanche le 9 
jaqvjer nu théâtre “His Majesty”. Mlle 
■Gondré n’est pas encore connue ft Montréal, 
mais elle comptera bientôt autant d’amis 
Ici qu’il y aura de spectateurs pour l’op- 
plaudir lors de sa première apparition sur 
une scène locale. Le pianiste jean Verd, 
qui fut beaucoup admiré lorsqu'il nous vi­
sita avec Pablo casais et avec Jacques T'hi- 
«audi écrit que la Jeune artiste parisienne 
“chante et mime de vieilles chansons fran- 
çÈises d’une façon Inimitable” et c’est un 
musicien dont le témoignage compte. Mlle 
Gondré nous vient du Théâtre National de 
lUdéon : le» chansons tendres, les vieilles 
chansons paysannes du 18e slècre, tes chan­
sons de guerre sont son répertoire favori. 
Le corps de musique des Grenadiers est 
heureux de pouvoir présenter pareille ar- 
tisjc ft ses habitués.

JACQUES THIBAUD. — Jacques Thlbaud, 
le violoniste français, donnera un recital 
à la salle Windsor le 21 février prochain.

Depuis son apparition en Amérique, 11 
y a quelques aimées Thlbaud a fait con­
naître la beauté de l'école française d’in­
terprétation.

Les nombreux admirateurs du grand 
maître français attendent avec une vive 
anticipation sa prochaine visite ici.

Mme EVA PLOUFFE-STOPES. Le pro­
chain concert de Madame Eva Plouffc-Sto- 
pe.s promet d’être un régal artistique, tant 
par la qualité des morceaux qui y seront 
exécuté» que par la valeur des altistes.

Madame Plouf fe-Stopes est une artiste 
dont Montréal a raison de s’enorgeuilllr.

Le Grillant professeur de violoncelle, J.-K. 
Dubois appuiera Mme Plouffe-Stopés il son 
prochain récital ft l’Hôtel Windsor (ladies 
ordinary) le jeudi soir, 20 Janvier.

PABLO CASALS. La nouvelle que Pa­
blo Casais, le violoncelliste espagnol vien­
dra à Montréa1, le It février prochain, est 
fort bienvenue. Le résultat sera une pri­
meur dont tous seront friands, si on en 
juge, par le succès que cet artiste u obtenu 
dans le passé.

ALFRED CORTOT. ~ M. Alfred Cortot, 
le planiste français qui visitera Montréal, 
prochainement, a fait sa large part dans 
la guerre ; membre de la réserve, il fut 
appelé par le général Gallénl ft prendre la 
charge de l’organisation artistique et ré­
créative des hôpitaux militaires. Nul ne 
pouvait, en effet mieux remplir cet of­
fice.

II déploya aussi beaucoup d’initiative 
dans l’organisation de la rééducation des 
blessés. Iai Société fraternelle des artis­
tes, qu’il fonda, donna d'importants secours 
aux musiciens et acteurs atteints par la 
guerre. L’art et la Patrie lui doiveni beau­
coup.

L’éminent planiste donnera son récital 
Ici. à la salle Windsor, le lundi soir, 10 
Janvier prochain.

QUATUOR A CORDES CHAMBFRLAND.
- -Le concert du Quatuor à Cordes C.ham- 
berland, aura lieu, le mercredi soir, 2 fé­
vrier nu Rltz-Oarlton.

Ce Quatuor récemment formé par le vio­
loniste AllYert Chamber: a ml, fera pour ain­
si dire, ses débuts officiels, ce soir là. Aus­
si, on peut croire avec miel soin le pro­
gramme a été choisi et préparé. On nous 
pron. t un régal. Nous savons que les mu­
siciens du Quatuor Chamberlain! savent te­
nir une promesse. On peut Juger de la 
beauté et de Teclectlsme du programme par 
le fuit que le fameux “Septuor” de Salnt- 
Saens sera au programme. C’est dire en 
plu» que trois musiciens seront joints au 
Quatuor pour cette pièce.

‘‘EVANGELINE’’. Ln “Société Natio­
nale d’Opéra” est à préparer lu première 
d’un grand opéra en 4 aetes de Xavier Le­
roux, “Kvungéllne”. Cette oeuvre n’a Ja­
mais été donnée en Amérique. Ce sera donc 
une création lors de la représentation par 
l’excellente troupe dé la “Société Nationale 
d’Opéra”. Nous annoncerons bientôt la date 
de cette représentation.

PETIT CARNET)
MASSE-CAMEUX 

On annonce le prochain mariage 
de M. Euclide Masse, fils de Léo- 
nnrd Masse, du r«ng du Ruisseau, 
purolsse * Saint-Ci-et, avec Mlle .Ma 
rie-Blanche Cadieux, fille de M. 
Alex. Cadieux, do Saint-Polycarpe.

FIANÇAILLES, LABELLE- 
DESROSIERS.

Dernièrement oht été bénies, à 
Hull, i>nr M. l’abbé A. A. Labelle, 
curé d’Aylmer, les fiançailles ch’ 
Mlle Aimée Labelle, fille de M. F.- 
A. Labelle. notaire, à Hull, avec M. 
Henri DesHosiers, notaire, à Hull, 
fils de feu F.-X. DesHosiers, notaire, 
de Sainte-Agathe des Morts.

DAVIS DORT 
T0UTELA NUIT
DU TANLAC. — CE MEDICA­
MENT LUI A FAIT DU BIEN 
DES LES PREMIERES DOSES.

INVENTIONS
Pour obtenir un Brevet d'invention, 

une marque de commerce, ua dessin 
Industriel ou un droit d’auteur, vcull 
ez nous consulter.

PIGEON * LYMBURNER 
Edifice Power, rue Craig Ouest.

“•él Main 302». Montrée! P.Q

“Avant d’être rendu à la moitié 
de ma bouteille, je commençais à 
me sentir mieux,” a déclaré Robert 
Davis, demeurant 22 MacCauley 
Sreet, à Hamilton (Ont.). Nous di­
rons de M. Davis qu’il est un em­
ployé estimé de la quincaillerie 
VVood-Alerxander.

“Pendant six mois avant de pren­
dre du Taniaç, j’avais été dans un 
état presque complet d’épuisement. 
Parfois je n'avais plus du tout d’ap­
pétit. Parfois je pouvais bien man­
ger, mais je ne (figerais rien de ce 
que j’avais pris, et je souffrais ter­
riblement de l’estomac après mes 
repas. J’étais nerveux, irritable. 
Je dormais mal et parfois je ne dor­
mais pas du tout. Je passais sou­
vent mes nuits entières à me rou­
ler dans mon lit sans pouvoir trou­
ver le sommeil. Le matin me trou­
vait plus fatigué que la veille. Ces 
matins-là, j’avais les articulations 
parfois si raides qu’il me sem­
blait que je ne pourrais plus 
marcher, ni me plier les bras ou les 
jambes. Je souffrais beaucoup de 
constipation et de maux de tête 
d’une violence inouie.

“Mais le Tanlac m’a fait du bien 
dés les premières doses. J’ai main­
tenant un appétit de loup et tout ce 
que je mange me réussit admirable­
ment. Je n’ai plus jamais mal à la 
tête et toutes ces douleurs ont dis­
paru. Je dors comme une bùch< 
jamais de tua vu- je ne me suis sen­
ti aussi bien. J’aurai toujours un 
bon mot à dire du Tanlac.

Le Tanlac est en vente â Mont­
réal, dans les pharmacies du Dr 
Leduc, dans les pharmacies de MM. 
Quenneville, Guérin et Bélanger, 
chez MM. Lecours et Lanctôt, phar­
maciens, et aux Liggett’s Hexal 
à Verdun, chez M. Henri P.

V- S V * I y SW M.ÆV~
Huot, et à Saint-Eustache, chez M 
Ernest Lahaie, sous la direction 
personnelle d’un représentant spé­
cial du Tanlac.

Îirlx, sont priées de faire parvenir 
eur offrande à Mlle Bégin, prési­

dente de l’AP.E.B., 217 rue Saint-

soæiATOlK
Hilbert, qui les recevra avec grande 
reconnaissance.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Keparstloas géaértlM d’autonabiloa.
SPECIALITE : Pièces de rechange, roue» d’engrenage et rectiIlcatten des cy-

Mndr.» (Expérience de 2$ ntM.)
Recttficstlen des cylindres (Cylinders Regrennd).

TEL. LAB. 13 IB. 3m NOTRE-DAME EST.

Bien entendu je vais prendre du

Celery King
le roi des laxatifs toniques.

J’en prends à chaque «aisou ; la 
mère et les enfants en prennent aussi.

fl purifie le sang, éclaircit la peau 
et chasse cette sensation d’épuise­
ment. Faites-en infuser une tasse ce 
soir, à la façon du thé. Vous aime­
rez le Celery King. Tous les pharma­
ciens en ont à vendre. 3K
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ARCHITECTE

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL 
74 St-Jecque* 
Tél. M. 1347.

QUEBEC . 
tirunde Allée 
Tél. 6J8Z.

ASSURANCES ET VITRES

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

MONTREAL-OTTAWÀ-ARN'PRIOR-
RENFREW-PEMRROKE.

Le chemin de fer Pacifique Ca­
nadien a un service de trains, très 
commode entre Montréal et Pem­
broke, Ont. Départs de Montréal, 
gare Windsor, à 8.15 p.m. et 10.15 
p.m. tous les jours, pour arriver a 
Pembroke, Ont, à 3,40 a.m. et 5.38 
a.m. respectivement Départs aussj 
de Montréal, gare Windsor, à 9.15 
a.m. tous les jours, excepté le_ di­
manche, arrive à Ottawa à 12.15 p. 
ni., départ d’Ottawa à 4.10 p.m. et 
arrivée à Pembroke, Ont., à 8.00 p. 
m.. tous les jours excepté le diman­
che. Ct» train est commode pour 
ceux qui dêsirenf selôurner pendant 
quelques heures à Ottawa.

Pour le retour, les trains partent 
de Pembroke, Ont., à 1.48 a.m. et 
2.45 a.m. et arrivent à Montréal, ga­
re Windsor, à 8.50 a.m. et 10.00 a. 
m. respectivement. Ces trains mar­
chent de jour. Quittent aussi Pem­
broke, Ont., à 2.30 p.m. et arrivent 
à Ottawa à 6.10 p.m. Départ d'Ot­
tawa à 6.15 j).m. et arrive à Mont­
réal, gare Windsor à 9.45 p.m. tous 
les jours exceplé le dimanche.

* (réc.)
Euchre-concert

L’Association professionnelle des 
Employées de bureau aura son 12e 
euchre-concert le 19 janvier pro­
chain, à la salle de l’Assistance Pu­
blique, 338-est, rue Lagauchetière. 
Cette partie de cartes est organisée 
au profit de ses oeuvres d’assistance 
et d'éducation. Toutes les person­
nes qui désirent contribuer au suc­
cès de cette fête, soit en achetant 
des billets, soit en adressant des

Etabli en 1885

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l'incendie, Accidents, 
Automobiles, Cambriolage, Glaces, etc.

1410 Bird St-Laurent
Bâtisse Isidore Crépeau.

Agent soéclal :

filas issu an» Companj
Limited

Directeur Gérant

Commercial F U te Glass
Assurance Company

Pré*îdent
La Oie CERAMO-VITRÂll Int

Fabrication des Verrières et Miroirs

Phones : St-Louis 6401-6402.

TéL Main nSj. Rés.: Westmount 1JS».

HiÉodule Riieaume, a r,
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE”
32 Notre-Dame Est, Montréal.

Or Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau : 9 h. de l'avant* 
midi à 9 h. du soir.

Anatole Vanler Guy Vanler.

VANiER & VAN1LR
AVOCATS

iei. Main 2532. *1)7 rue Saint-Jacques.

; 607 avenue Atwater.
Angle St-Jacques. Up. 9115»

BANQUE D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE j 

ET DU DISTRICT DE MONTREAL. Bu­
reau principal, 176 rue Salnt-Jecques et 
succursales à Montréal.  .

~chTrôpôdistë~"

Tél. St-Louis 7390.
Heures de bureau: 9 h. a.m. t t h. p.m. 

Tou* tes soirs, de 7 à f h. 
SPECIALITE: DENTIERS, PONTS 
ET COURONNES.

Dr PAUL PREVOST
Chirurgien- Dentiste

Extraction et traitement des dents 
absolument sans douleur.

2]7 RLE CHAMBORD 
Coin Mont-Royal. Montréal.

Lea Membres du clergé sont cordiale­
ment Invité» à correspondre avec nous.

ASSURANCES

KORMMDIN & OESROSIERS
Courtier?; en Assurnnces 

ïji RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 3983. Montréal.

“avocats 

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

30 rue St-Jaeoues- Té(. Main 2761—5*84
Joseph Archambault, C.R., M.P.

Emile Marcotte, LLX» 
Bureau du soir. Tél. West. 4°89.

hriseiult,. . . . . . . . . . & Bruchési
AVOCAfS

Immeuble de la Banque d’Hpargne, 1*0 
rue Selnt-Jacquea. Main 4J7i-4$J**
Charles A. Pariseault. C.R.. J. Her­

man Archambault, C. Emile Bruchési. 
Conseil: J. L. Archambault. C.K., ex­
avocat de la cité de Montreal.

Bureau du note : 2374 rue St-Denle.
Tél. Calumet 799w.

AVOCAT
Bureau du Jour : 1D7 rue St-Jaeque*. 
Edifice do Royal Trust, chambre SOI.

Tél. Main m*.
Aviseur légal de l’Association des'Hom 

me» d’Affnires du Nord-Montréal._____

DEMETRIUS BARIL 
B.L., L.L.B., avocat

Bureau, 15 St-Laurent Montréal. Tél. 
Main 3264. Résidence, 2243 St-Denis, lél.
' alnmet 437.

-Cartier, près Sherbrooke, 
coin ruelle, magasin, loge-

-Notre-Usine, près parc Soh- j 
mer, dix logements. Rcve- !

aerrnrier-armurier. 368 Dorchester Est. an- $14eOÛÛ 
Fie Sàint.Dcni», Montréal. Expert en répa 
ration» de gramophone*, serrures, clef», ar­
mes 4 feu. Prompt travail. Satisfaction 
garantie.

EDUCATION

Delorlmier, voisin coin, 
trois plain-pieds .pierre, 

sept appartements, fournaise.

L’anglais enseigné par ia poste
25e lu leçon

Faute dernière méthode. Héaultat» surpre­
nants en quelque» semaine»

Je garantis par écrit falrr lire, écrire et 
parler mon élève en anglais dans l’espace 
Je 40 levons. Etablie il y a 12 an».

Ecrire pour détails
Mlle BLANCHE FIRMER, Dept 70 

1264 ar. Lexington, New-York. N.Y.

(p 4 A cflfl Houlevnrd St-Josepii, coin 
9 1 *#JWWU ruelle Montana, fournaise ; 
six logements, écurie, garage, cour, cave ci­
mentée. Bon marché.

-lAHourneux, près Stc-Cathe- 
rlne, dix logement».
Mance, près boulevard St- 
Jnseph, coin ruelle, six h>-

$15,800
$23,000
gements.

AU BON MARCHE
LETENDRE LIMITÉE

SI -Hubert, coin Boy, maga­
sin, logements.$23,500

ALEXANDRE DUPUIS

AVIS PUBLIC
est par le présent donné que te premier fé­
vrier prochain (I9Î1), ft dix heures et demie 
«le J’uvnnt-nildl, chambre 11, nu palais de 
justice, ft Montréal, Edmund M. Shnuglines- 
xy, employe de chemin de fer, de» cité et 
district de Montréal, s’adressera pur requê­
te à l’un de» Juges de la Cour Supérieure, 
district de Montréal, ou au protonofnlre d’I- 
eclle, pour obtenir des lett, « de vérifica­
tion constatant ft nul a été déférée ln suc­
cession de feu Walter Thomas Shnuglou ssy, 
-n son vivant commis, demeurant ft Mont­
rai, et la part de chaque héritier en Icelle.
Montréal, la B décembre 1990,

L. A. DBHOME, N.P., 
pour le requérant.

Hommages à un prêtre

M. L’ABBE ADELARD F.UTEUx! 
REÇOIT DE SES AMIS UN TE- 
MOKïNAGP. DK RECONNAIS­
SANCE.

Messe de Minuit du Jour 
de l'An

. Comme pur le.s amuses passées il 
> aura messe de minuit du jour <le 
t’Ah à la chapelle des RR. RP. du 

TVS.-Sacrement, «venue Mont Royal 
ïst. Une heure d’adoration prèehèe 

4à luuuelle on est prié d’assister, 
jrecèdera ia messe.

Voici le programme qui sera exé­
cuté uar la chorale : “Le Nouvel 
An” de A. Gravier, solo et choeur, 
“Jésus est là” (air du Minuit Chré- 
“;;ns) de A. Adam, solo et choeur, 
‘Tlistes : MM. Fernando Langlois 
et Albert Labelle. M. A.-J. Brassard,, 
iijîiitre de chapelle, chantera le 
Noël de Boëllmaivn.

M. l'abbé Adélard Fa ut eux a cjuit-1 
té la paroisse du Salnt-Enfant-Jesusj 
pour raisons de santé. A l'occasion 
de son départ. Il y a quelques jours. \ 

les jeunes gens du cercle paroissial 
lui ont offert une bourse bien gnr ! 
nie. A leur tour, d’autres citoyens, 
poor marquer leur appirelation du 
dévouement de ce prêtre, ont grossi 
davantage cette bourse et ont offert j 
une somme de plus de 8309.

M. l’abbé Fauteux exercera un 
petit ministère, dans le diocèse de j 
Mont-Laurier, à Saint-Hugues d’Ile-1 
bert.

Nous lui souhaitons succès et. 
santé dans son nouveau poste.

Dr L-P. BOUTIN
DENTISTE

AitRle Mont-Royal et Papinean. 
Tél. St-Louis 6211.

A l'occtision de la nouvelle année, la 
Direction du uIlon Marché" adresse à sa 
nombreuse clientèle, ses voeux 1rs plus 
sincères de

Bonheur
Santé
Prospérité

et prof ite de la circonstance pour remer­
cier chaleureusement tous les Employés 
de leur coopération active dans les affaires 
et du dévouement qu’ils nous ont témoigné.

vaster iav* — «.*.,» —*"Nahac. Montréal .
TÉL Main U|* KSI- Codes: lobora Wc»

C. H. CAHAN, C.R.
Avocat et Procureur

Edif. Transportation, rue St-Jacques.

AVOCATS
Jacques Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier,
■ ■ ■ a* I>lag»a /f A . ImmCU-

MAURICE DUGAS. LL.L.
AVOC4T

189 RU B SAINT-JACQUES, CHAMBRE 40. 
Etude légale : Elliott et David.

Main M0<|.

Arthur LALONDE
avocat, procureur, etc.

Etude: Forest, Lalonde et Collin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montré»!. 

Résidence, téléphone Est zz8i.

Tél. Mnln 3215 — Edifie* Monlr»al Trust 
'1 f‘|»r» d'»-r"»*. Montreal.

LAMOTHE,GADBOIS&NANTEL
AVOCATS „ ,

I. C. Lamothe. LL.O..C R., ttm.ïien Gad- 
bois», LL.L.. J.-Maréchal Nantcl, B.C.L

LA DIRECTION

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

! 162 rue St-Denis. Tel. Ert 893.

Jean C Martineau LLu
AVOCAT 

71A rue St-Jacques. I.îain 7620. 
474 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat dea "Ami» du Devoir’

Victor Psger Arm. Clouller
PAGER&.CLOUTÏER

* AVOCATS
Immeuble Power, «j-oueat, Crslg.

TM. Main 19*3

Maladies des pieds
Traitement Spécial de* cors, durillon», , 

oignons, ongles incarnés, verrues, trans­
piration excessive» ,

Douleur», crampes, fatigue, picote­
ments, résultantes des pieds plats» cne- 
villes faibles, chute de la balle du pied, 
disparaissent infailliblement avec aoc

j arene-supports extra légers faits d âpre*
j l’empreinte du piel.
1 Traitement à domicile.

A. E. RAYMOND, spécialiste.
Au magasin Almy, 1er étage.

Bleury et Ste-Catherlne, Uptown 7600.

Téléphone: Eat *<*. 
Consultations: » » midi, ■ je- à ma
Bureau du soir: 7 à f.

DR. EUGÈNE SEERS
CHIRUROIEN-DENTISTE

4M, EST rua SAINTE-CATHERINE, 
Angle Saint-Christophe. Montréal.

.............. .... .... ..... ............ .............. .
Tél. Lasalla 96.

Or. Joseph Schiller
Maladies des femmes et des enfanta 

ézo RUE ADAM MONTREAL
COMPTABLES

1 Dlv. Ouest. Main 7t.M-
BEA UDOIN LIMITEE

Achats de créances et collections
71A RUE ST-JACQUES , , . ’

1 Membre du service de collection américain.

SYNDICS

E. H. BEGIN
Syndic autorisé de la Loi de Faillite

180 rue St-Jacques, ch. 303.
Tél. Main 45*3.

Téléphoné Main 3570

L. A, CARON
COMPTABLE VERIFICATEUR 

LICENCIE
INSTITUT COMPTABLE

4$ rue Notre-Dame Ouest, Montréal.
ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED 
ACCOUNTANT), chambre» 3iS-3»%-3>7. Edi­

fice Montreal Trust. *> Plsj; d Armes. 
Montréal. Tét M. 491*»

Estampes en Caoutctiauc
EN TOUS GENRES

1. Derome & Cle
20 NOTRE-DAME EST, Tél. M. 4«79.CADRES ET MIROIRS

La Cle Wlslntainer & Fils Inc
Manufacturiers de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur» de chromos, gravurea, 
vitres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redoré»; miroirs ré- 
argente». Ùne spécialité.

Gros et detail.
58-60 BOUL. ST-LAURENT 

Manufacture: 7 Clark. Tél. Main joSl.

............... •

NOTAIRES

Chs. ARCHAMBAULT
-T NOTAIRE
Nouvelle adresse :

755 MONT-ROYAL EST
MontrêaL

COURTIERS EN IMMEUBLES
J.-L ISIDORE DUCHARME
,c NOTAIRE
(Sucçeeaeur de Beauchamp et Ducharme.)

Edifice La Sauvegarde’’, chambre 95 
92 RUE NOTRE-DAME EST

Domicile: Tel. Lasalle 2309. Tél. Main 3191»

A. JETTE ET CIE, courtiers en immeu­
bles (établi 1885), expert» en propriétés. 
Edifice Crédit Foncier. M Stint-Jacques. 
Prêts 1ère et aeme hypothèques. Achats de 
bahtnces de prix de vente et d'hypothèques.

DOCTEURS
THOMAS DUCHARME

... Notaire, Comptable et Commissaire. 
Chambre 209, Ldfftce de Ia Banque d'Hpargng _ , ISO ST-JACQUES. Tél. Main 7741"
Résidence: bureau du soir. Tél. Est 5941 

4fi$ Lagauchetière Est.

Téléphonez Est 7580 pour consultation.

Dr J.M.E. Prévost
des hâpltaux de Parts. Londres. New-York.

Spécialiste dans le traitement des, mala­
des d’Estomac, de la Peau, des Rein», de 
la Vessie et des,organes Génito-Urinaires. 
Aussi Maladies vénériennes.

460 ST-DENIS
Coin Sherbrooke. Montréal.

Tél. Lasalle S242.

Paul GUILLET, B. A.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE

413, Sème avenue. ROSEMONT.
Heure» de bureau : 5 ft 9 p.m.

Tél. Bell Est Mil Heure» de bureaux:
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Maladies des voies urinaires

HORACE H. LIPPÉ
notaire

180 ST-JACQUES Main 322»

j 40, rue Saint - Denis, Montréal. PROFESSEURS

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold IL de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant a l'hôpital Co­
chin de Pari*. Spécialités: peau et voies 
urinaires. Traitements ap/ciaux. Aus«i à 
l'électricité. — *93 RACHEL, angle Saint- 
Denis. Saint-Louis 8407

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan- 
rfüe*’ •" franîal» et en anglais.. r,,_rtP<'ratlon aux examens: brevets

ART DFNTA1RR. DROIT, MEDECINE, 
DHAOMàCOT SFbVfCF CIVIL, etc.

RENE SAVOIE, I.C. et I.E.
Bachelier ès-arts et ès-sclenees nppll- 

quàe». Professeur au collège Saint»-
Marie et au collège Loyola. 

Enseignement Individuel à paiement fa- 
elle la Jour et le aolr.

Cour* pour dame» et messieurs.
Renseignement» fournis sur demande2J8 RUlf SAINT-DENIS. , Tél. Bst éféZ

En face de 1 église Saint-Jacques.
DENTISTES

-------------- —------------------- ----- i.J?

Dr Ei*D< ÂUCOIN, B.A., NIA»
Chirurgien-dentiste

Chef du service médlco-dentalru à 
l'HèpItal Sic Justine

Spécialité: le* enfant*.
31 G. RUE ST-DENIS
Près du théâtre St-Denl»

Tél. Est 9034.

OUrfer Thibault, Edmond Lu Rocho.
LL.L.. as».-directeur. B.S.. directeur.

INSTITUT La ROCHE, c.:,.
LETTRES ET SCIENCES

Cours strictement privés le jour et la 
aolr. Préparation au cour* classique, 

nrevets, service civil, 
l*$ RUE STE CATHERINE EST

Tél. Est 7494.

lél. Est 847.

Dr 6u$l. DO'JIH.L. G. D.
Chlrurglen-Dentlate

’ ! Spécialité : incrustation, ponts et 
couronnes.

Heure» de bureau: 9ft*.
, lü* RUE SHERBROOKE EST

1 Prf» St-Denl». Montréal.

LeblonddeBrumatü
259-EST. RUE ONTARIO,

BaNlieifcr de rUttlvcrrlté de Trance et «le
1 Université Lava!, officier d’AcAdémle, Au­
teur de plu» leur a ouvrages»

Lr plu» ancien cours de préparation au* 
examens établi A Montreal.

tfui veut devenir rapidement médecin r. 
avocat? dentiste? pharmacien?

LeDrG. H. KENT PERCEPTION

Dentiste
Oh erreur du service dentaire dea 
hôpitaux St-Joan-de-Dleu ot Ver*

1 dun.
j UT ST-DENIS Tél. E. 811

Tél. Lat lio*.

L’AGENCE PROVINCIALE
1 achète, collecte comptix au pourcentage, 

ville ou campagne, tels que billets, salai­
re», loyer», compte» de toute» sorte*. Re­
mise» assurée». — »T «t-Jarque» Main

1 7213.

SÎ4ERMAIN, GUERIN % RtTOB
AVOCATS

Tél. Main |IS4- 3° *UR ST JACQUES
p St-Germ«in. LL.L.. C.R., L. Gtjérln,

1,1, t-.T S. Panel-Raymond. LLL

■ iCT» * l waa»

Dr MASSIC0TTE
Chirurgien-Dentiste 

7» RUE SAINTHIUBIÎRT 
t porte» au nord de Sherbrooke 

‘ (Auuefaia chr» l«u lo Ur Beorbonuaii.)

DRAPEAU & RACINE
Perception» de tous genre».

SPECIALITE: Administration de propri­
étés. Edifice Crédit Foncier, ù rue 
Saint-Jacques. Main g|m

7575

068^9555
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CASAQUES
Si l'on porte encore beaucoup de blouses, 

on èrte surtout des casaques. C’est une fu­
rent, une vogue sans précédent. Et l’on fait 
autint da casaques en velours, en jersey épais, 
qu*n Georgette où en crêpe de Chine.

Avez-vous une jupe de drap.,, veuve de 
$Ci corsage? L’avez-vous en beige, en bleu- 
narine ou en brun? Vous vous en ferez la 
fias jolie robe si vous voulez, et tout à fait pa- 
isienne. Si la jupe est beige, faites-vous pour 

aller avec, un casaquin de velours brun, ou 
d’une autre teinte qui s’harmonise; mais Von 
fait ainsi beaucoup de corsages plus foncés que 
les jupes. Ce corsage casaque de velours, sera 
fait plat, long, froncé sur les hanches, en dra­
perie. Il fermera droit et remontera pres­
que. .. jusqu’aux oreilles! C’est le derniér 
chic? Deux boutons d'étoffe de même nuance 
que la jupe boutonneront ce col haut monté! 
Les manches seront longues et minces, mou­
lant le bras. Si la jupe est beige et le corsage 
maron, des bandes de fourrure traverseront la

jupe, au goût, de l’alaska.... si vous en avez. 
La fourrure se porte énormément sur les ro­
bes du soir et du jour.

Pour du neuf, je vous conseillerai la casa­
que de velours noir sur jupe rouille! Et la ca­
saque s’ornera de soutache douille, et la jupe 
rouille, de soutache noire, On met la souta­
che, comme on mettrait des remplis, en travers 
de la jupe. Ceci n’est pas pour les forts.

La plus amusante nouveauté, pour une 
casaque de satin noir ou foncé, c’est... un 
paysage peint sur le bas comme ornement! 
Allons, mesdemoiselles, vous qui avez appris 
la peinture sur soie, au couvent, et n’avez ja­
mais utilisé ce talent! C’est une mode assez 
comique: vous voyez sur le bas de la casaque, 
qui retombe assez longue sur la jupe, se pro­
mener de petites dames japonaises, ou sur une 
mer, des barques à voiles! Je vous donne la 
mode pour ce qu'elle est, sans en dire ni mal, 
ni bien. Elle peut être d’un heureux effet! Les 
casaques de tissus légers se garnissent beau­
coup en ruban ciré.

Cousine GILLETTE.

Conseils Pratiquas
POUR RECONNAITRE LES 

PIECES FAUSSES
Au moment où tant de pièces 

fausses sont en circulation, voici, 
■d’après un banquier de Londres, un 
moyen infaillible de 'les reconnaî­
tre. U suffit de frotter vigoureuse­
ment le bord de la pièce qui est 
suspecte contre celui d’une pièce 
bonne ; celle-ci reste intacte, tan­
dis quê ta fausse se trouve enta­
mée. La plupart des pièces fausses 
sont confectionnées avec des allia­
ges plus tendres que l’alliage moné­
taire.

MOTEX DE DEFROISSER LA 
TAPISSERIE

VINAIGRE DE ROSES
Faire macérer pendant huit jcfurs: 

Roses rouges sèches. .200 grammes 
Vinaigre de vin. . . . 2litres
Passer et filtrer.

COULEUR DU TEMPS de Michel­
le Le Normand, eti vente au Devoir, 
à l’Action française : 80 sous fran­
co.

£a bonne 
aulslno

BIFTEK ROTI
Prisque toujours, la tapisserie 

que fou fait sur le doigt, au lieu de 
la Midre sur tin métier, est froissée 
et perd sn fraîcheur. Pour remédier 
à <■ ' îrconvénient, lorsqu’on a fini 
tn omta-îe. il faut le mouiller à 

i’ crs avec rie l’eau légèrement 
:'Vt et contenant un peu d’a- 

hjr> j ou repasse alors avec un fer 
o’ : id c; la tapisserie est ainsi re­
mise 6n bon état.

Coupez deux livres de boeuf, 
d’un demi-pouce d’épaisseur. Mê­
lez une tasse de miettes de pain, 
une cuillerée à table de graisse, une 
cuillerée à table de persil haché, 
une demi-cuillerée à table d’oi 
gnon, une demi-cuillerée à thé de 
sel, même quantité de poivre et de 
poivre rouge, une demi-cuillerée à 
thé d’épices mêlées, et humectez ce 
mélange de bouillon. Répandez en­

suite sur votre viande ■; roulez le 
boeuf, attaehez-le, et mettez sur 
une lèchefrite. Ajoutez une demi- 
tasse de bouillon, faites cuire une 
demi-heure en humectant souvent. 
Placez sur un plat chaud, et versez 
autour uiip sauce faite de deux 
cuillerées à table moitié graisse, 
moitié beurre, et trois cuillerées à 
table de farine mêlée au beurre, 
du sel, du poivrç au goût, une tasse 
et demie de bouillon de boeuf, lais­
sez cuire Jusqu’à ébullition, puis 
coulez et ajoutez une cuillerée à ta­
ble de sauce piquante.

GATEAU HOLLANDAIS
Prendre deux tasses de farine, 

une cuillerée à thé de sel, trois 
cuillerées à thé de poudre à pâte, 
une tasse de 'lait, deux oeufs, trois 
cuillerées à table de graisse. Mêlez 
et sassez ensemble les ingrédients 
secs. Ajoutez les jaunes d’oeufs bat­
tus, la graisse et le lait ; battez 
bien. Coupez et enveloppez des 
blancs battus ferme. Etendez le 
mélange sur des moules beurrés, 
étpndez-te d’un demi-pouce d’é­
paisseur. Déposez les pommes cou­
pées en tranches sur le dessus de 
la pâte, en deux rangs. Arrosez de 
sucre : faites cuire au four trente 
minutes. Servez avec une sauce au 
citronr

La Compagnie de 
Phonographes 
Casavant Limitée

prie les lecteurs de ce journal 
d’accepter ses voeux les meil­
leurs et les plus chaleureux 
pour l’année nouvelle.
•—Elle tient à remercier sa 
nombreuse et fidèle clientèle 
du patronage qui lui a été ac­
cordé pendant l’année écoulée.

L’accueil qui a été fait à nos 
a étéPhonographes 

nous comptons
tel que 

augmenter
considérablement notre pro-lement

15)21,duction en um, ce qui signi­
fie pour nos clients une certi­
tude d’absolue satisfaction.

La Cimpagnis de Phonographes Casavant Liée
SAINT-HYACINTHE

■£7

CROUTONS AU FROMAGE
Coupez les croûtes des tranchez 

minces d’un pain rassis ; étendez 
dessus un peu de beurre ou de bon­
ne graisse, puis une couche de fro­
mage à la crème assaisonné de sel 
et de poivre. Couvrez avec une au­
tre tranche de pain très mince, 
coupez ensuite en doigts d’un pou­
ce de large. Mettez a brunir au 
four. C’est excellent.-------------*-------------

Le Correspondant
Revue périodique paraissant le 10 

et le 25 de chaque mois.
Sommaire du 10 décembre 1920:
I. Lu Belgique et l’oeuvre de M. 

Léon Delacroix : * * *
II. Les opérations de l’armée na­

vale en 19141915. r— Un livre de 
l’amiral Bien aimé : Jean Norel.

III. Les “Pages religieuses” de 
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A l’hospice Saint-Benoît
éclat dans la modeste chapelle de l’hospl 
ce Suint-lienoit. Outre les prière» Httiegi 
ques chantées en grégorien le progra-nm 
comprenait en plus la messe de “Kumln” 
on a chanté à l’offertoire "Atteste fld.lt, 
harmonisé. Durant la messe de l'aurore et 
a chanté "Gloire à Dieu dans te Ciel,’ 
"Dans cette étable" de E. Oagnnu. “Noël’ 
de Prctorius et “Ça Bergers”. Après In mes 
s» de l’aurore, jes pensionnaires se son 
rendus à leur salie & dîner où leur a él- 
servi le réveillon traditionnel. A l’cffte' 
du jour la messe de l'abbé Chéiion a ét 
exécutée. A l’offertoire on a chant* ; ’Tu 
sunt Coeli” de StchJe et “Videront" d- 
HntnnM. Tous les chants ont été erécuté: 
avec un ensemble et un brio retnnrqtiables 

A (Oté de la fête religieuse, une fête pin 
fane wait été préparée pour récréer le 
perisi-mnniros. Durant l’après-midi de Sof] 
a l’Issue de la Bénédiction du Snint-Sne-e 
ment tous se rendirent h la salle des fête» 
On avait Installé deux arbres de Noê.

Le l’ère Noël fait s<m entrée nu millet 
les acclamations de l’assistance. Puis d’un, 

voix émue il fait part de la Joie qu’i 
éprouve en revenant à l’hospice Saint-Be 
noit, et II distribue ses cadeaux.

M. l’abbé Lachapelle, aumônier, • f* 
mereié les pensionnaires du cadeau tm’Il: 
lui ont présenté.

L’orchestre, soug. la direction de M. Mont 
petit, prêtait son gracieux concours 

Le professeur Alfemon était aussi au pro 
gramme.

Vu le grand nombre de bienfaiteurs oui 
ne purent participer à la fête de Noël, la 
direction de !’hospice Saint-Benott donne­
ra au cours de l'après-midi du nouvel an 
une seance récréative.

Condoléances
A 'î.n,e ir,<f.Vni<?n spéciale du Conseil, du 

club “Letellier”, tenue mardi soir, la ré­
solution de condoléances suivante a été 
adoptée unanimement : “One eVst avec un 
profond chagrin que le Club "Tetelller” a 
appris la mort soudaine de feu Oscar Gladu. 
député d’Yamnska, aux Communes. "Qu'il 
eonsidère cette disparition comme une per­
te de grande valeur pour le parti libéral.

'L 5 p?.t M'ou# avec tant d’ardeur. ‘Que la famille en druil est priée d’accep- 
t»r de la part de ce Club, ses plus pro­
fondes sympathies dans ce malheur, et que 
copie de la présente résolution soit publiée 
dans les Journaux et envoyée s la famille, 

(Communiqué.)

“Dollard”
"Dollard” sera joué pour la seconde fols 

J udj soir, le 20 lanvlcr courant au Monu 
ment National. On prévoit qu’il y aura 
foule. La distribution sera exactement la 
même que lors de la première. De plus 
rien ne sera négligé dans la mise en scè- 
ne et 11 est certain «pie quelques légères 
Imperfections de mise en scène de la pre 
m ère seront dlsnarues à la reprise. Us 
billets seront bientôt mis en vente.

(Communiqué.)

LISEZ, dans le “Devoir” 
Je lundi, notre nouveau 
feuilleton: “Les Lois du 
Coeur”, par Victor Féli.

/ 920-1921
La première tombera bientôt dans le 
domaine du passé. La seconde est ce 
demain qui sera si tôt aujourd’hui. 
Mais aujourd’hui passe si vite I Le 
temps fuit emportant nos peines et nos 
joies, et quand on veut le saisir, il n’est 
déjà plus.

Avec un regard vers celle qui vient de 
s’écouler, nous attendons l’aurore de 
l’année nouvelle. Que sera-t-elle ? 
Quand, par un radieux matin d’été, le 
soleil, dans un épanouissement d’or, 
se lève sur la mer tranquille, sait-on 
quelles tempêtes obscurciront ce jour?

Mais de tristesses, ici, nous ne vou­
lons point parler. C’est une année de 
bonheur — suivie d’autres années de 
bonheur — qu’à l’aube de l’an nou­
veau, nous souhaitons à tous nos 
clients et amis.

C’est donc avec la plus grande sincé­
rité que nous répéterons ce souhait— 
banal, pourrait-on dire ; certes, non, 
quand il vient du coeur — ce souhait 
qui vole de bouche en bouche en ce 
jour joyeux.

Bonne et Heureuse
Année

Une fête de charité
La Baie-dn-Febvrc, 31. — (DJL 

C.) — La campagne de souscription 
en faveur des RR. SS. de l’Assomp­
tion s’est terminée ces jours-ci. Une 
somme de $3,000 a été ramassée. 
Cette collecte s’est terminée par une 
soirée donnée au couvent des 
soeurs de l’Assomption. Il y a eu 
de la musique, des récitations, une 
partie de cartes et un banquet. Les 
lauréates de la campagne sont: Mlles 
Lorette Lefebvre et Marguerite Le­
mire.

Aux élèves du Sacré- 
Coeur

A l’Académie du Sacré-Coeur, 102 
rue Saint-Alexandre, lundi, le Î0 
janvier 1921, à 3 heures p.m., aura 
lieu une réunion très spéciale, à la-

Saelle sont conviées toutes les an- 
ennes élèves, soit de la maison du 
Sault, soil de la maison de Mont­

réal, pour organiser l’Association 
des Anciennes élèves du Sacré- 
Coeur.

Celles d’entre elles qui ne pour­
raient pas y assister, sont priées de 
faire parvenir au plus tôt leur nom 
et leur adresse à Madame Plamon- 
don, Académie du Sacré-Coeur, 102. 
rue Saint-Alexandre, Montréal.

(Communiqué).

Service de wagons-lits: Montréal, 
Trois « Rivières, Shawinigan 
Fails, Grand’Mère.
Le C. P. R. fait maintenant circu­

ler des wagons-lits de Montréal, 
gare Windsor, à 11.20 p.m.. tous les 
jours arrivant à Grann’Mère à 8.15 
a.m. tous les jours, dimanche ex­
cepté, cl à 9.30 a.m., le dimanche.

Les voyageurs pour Trois-Rivières 
qui occuperont ce wagon, peuvent 
y demeurer Jusqu’à 7.00 a.m., les 
jours de semaine, et à 8.10 a.m., le 
dimanche.

Au retour, ce wagon-lits quitte 
Grand’Mère à 10.10 p.m., tous les 
jours, arrivant à Trois-Rivières à 
11.10 p.m.. et à Montréal, gall* 
Windsor, à 7.05 a.m., tous les jouri

(réc.)

La statue tTEvangeline
Le Pacifique Canadien vient de 

faire mouler quelques terres cuites 
représentant la statue d’Evangéllne, 
tel qu’érigée à GratwTPré. au cours 
de rété dernier. Les statuettes por­
tent la signature d’Hébert, l’auteur 
du monument On se souvient que 
ce dernier a été élevé grâce à la 
compagnie du Pacifique Canadien.

UN JOUR DE L’AN SOUS L’ANCIEN 
RÉGIME [1646]

SUITS

\ a quel moment du jour, le Père 
va t-il à l’HôM-Dieu ? t.e Journal 
ne le mentionne pas. Mais sûre­
ment, il y est allé déjà, ou, il ira ; 
pour remettre les politesses des 
bonnes Mères Hospitalières, qui 
‘'■avouèrent des lettres de prend 
matin, pour faire leur compliment” 
à sa rommimauté. _ 1

Mettons quP par là il finit ; à 
l’heure où le crépuscule hâtif de 
janvier envahit d’ombre» indécises 
et flottantes, toutes choses sur la 
terre, cl qu’au firmament, soudain 
se montrent les premières étoiles.

Sa tournée de visites terminée, le 
soir, le Père Jérôme rentre chez lui, 
probablement fatigué, harassé, 
transi, pour distribuer encore, à 
ceux dont il a la direction et la 
charge; quelques menus présents. 
•‘le ne donné rien te fair d'aupara­
vant aux Litanies, écrit-il, mais le 
iotir le donné à nos VP, et EF. ce 
que je pens et ce que ie penfé leur 
ponuoir eflre aqqrèablc. l’auoit 
donné an P. de Qnen anparamnt 
pour Stllerif tout ce qu'il iunca à 
propos de ce que i’aiiois en ma 
chambre, particulièrement pour 
le P. Maffe}’

Voilà une journée bien remplie.
Et le Père Lalcmant se retire 

petit-être tard dans sa chambre, 
pour s’endormir en pensant et en 
méditant... "Vanitas nanilalum et 
omnia vanitas”.

♦ * *

Cette fête du jour de l’an qui est 
alors une fête plus religieuse, que 
civile, a toujours existé au pays.

Son origine de l’autre côté de 
l’océan, remonte d’ailleurs et se 
perd dans les temps antiques de 
Rome, où l’on envoyait aux magis- 
traits la verveine sacrée du bois 
de Strcnia, étymologie du mot : 
étrenne.

Au Canada, la solennité s’en con­
tinuera donc d’année en année, 
avec ses coutumes ancestrales par­
ticulières.

La nature des cadeaux variera 
peut-être, mai» ce sera tout. Ainsi 
l’on donnera des barillets de vin 
d’Espagne, de pruneaux, des boi­
tes de citron confits, des couteaux, 
des haches et autres outils et usten­
siles.

Québec, qui était le foyer d’où 
rayonnaient l’activité et la civili- 
ation en la Nouvelle-France, de­

vait aussi être le miroir, où se ré­
fléchissaient les hommes et ie,s usa­
ges d’Europe, dispersés et répan 
dns sur notre territoire.

Voilà donc, si nous en Jugeons 
d’feprès la capitale, comme se pas­
sait, se fêtait, cette journée tradi­
tionnelle, par toute la jeune colo­
nie ; et cela, quP ce fût aux Trois- 
Rivières, au fort Richelieu, (14) 
à Ville-Marie, au pays des Hurons 
ou en celui des Iroquois, enfin par­
tout, là. où la Robe-Noire et le pion­
nier civilisateur avaient foulé ie

sol et où la population »e trouvait 
suffisante.

Et pour preuve, ce que nous li­
sons, notamment, à propos dé Ville- 
Marie, aux Eclations des Jésuites, 
de cette année 1646: "Le premier 
iour de Tan, on tira quelques pièces 
de canon dès le polnct du four pour 
honorer la Peste: les Saunages al- 
larmez accourent, demandent ce que 
c'est, on leur dit qu'à mesme iour 
le Fils de Dieu auoit esté nommé 
lésas, c’est-à-dire Sauveur, et que 
le bruit des canons donnait à enten­
dre tpi'il le fallait honorer. Allons 
se dirent-ils les vns aux antres, et 
lug rendons ce mesme honneur. Ifs 
chargent leurs arquebuses et font 
vue salue fort gentille...

Le Journal des Jésuites ne décrit, 
il est vrai, que les allées et venues 
du monde officiel et des notables, 
tant civils que religieux, de Québec, 
mais il est certain que l’esprit de Li 
fête régnait généralement dans le 
pays, comme en font foi, les ffe/o- 
Uons plus haut citées.

S’il n’y avait pas de vin d’Espa­
gne, de pigeonneaux et de chapons, 
partout, comme sur la table du gou­
verneur, le diner du premier de 
l’an ne devait pas manquer de gi­
bier sauvage: oies, outardes, ca­
nards. sarcelles... élans, castors, 
porcs-épics, cerfs, lièvres (15) ... 
'Pour le poisson, il est icg comme 

en son empire’’.
Peut-être y avait-il des tourtières, 

comme chez les Ursulincs ou des 
gâteaux, issus de quelque recette 
vétuste, comme devaient en mettre 
nu four, les religieuses de riiôpitnl 
Rien ne l’empêche, la terre produit 
ici de bon four ment. (16) 
vPour arroser le tout, U y a du

sydre. Il y a voire ment de la biè­
re (17); Blondel déjà en brassait 
au fort des Trois-Rivières, en 1635 
(18). Et au mois d’octobre de la 
présente année (1646), à Sillery, 
près de Québec, une brasserie sera 
construite (19).

Ehl mais, ce n’est pas tous les 
jours fête; que diable! Pourquoi pas 
du vin aussi? De France d’abord, 
oui, mais du pays mèmement. Le 
Père LeJeunc no nous apprend-il 
pas, que «lès l’année 1636, on en 
pressait de très bon, des raisins de 
vignes sauvages (26) ? Ce vin de 
petits raisins bleus canadiens, que 
l’on fabrique encore dans certaines 
de nos campagnes, et dont on ex­
trait le jus, à la main, dans un linge 
blanc que l’on presse et que l’on 
tord, beaucoup de la présente gé­
nération l’ont connu. Saluons-le, en 
faveur de son bon goût si caracté­
ristique, et de l’ancienneté de son 
cep d’origine.

Et avec ce que ci-dessus, n’y a-t- 
il pas là, de quoi faire bombance?

■ * *
Donc, tout le long du jour, au 

château Saint-Louis, sous 1. toit du 
colon, dans la maison de commu­
nauté du religieux ou la caserne du 
soldat, c’est grande joie et festivi­
té.., Le soir venu, des feux inac­
coutumés illuminent les fenêtres, 
blanches de givre. C’est la veillée 
du premier de l’an 1646, où l’on se 
demande, de quoi sera faite l’année 
qui commence et où l’on se rappelle 
le temps envolé.

On parle: des sieurs de Jacques 
Cartier, de Rohcrval, de la Roche, 
de Pontgravé, de Chauvin, de Chas 
tes, de Mont, de Poutrincourt... et 
aussi beaucoup de Champlain, que

plusieurs ont vu, et dont monsieur 
?e Montmagny est le successeur...

Au dehors, d’heure en heure, dans 
le soir serein et blanc, qu’éclaire la 
lueur de la neige, on entend chan­
ter la voix monotone du veilleur...

—Le temps est froidt... Il est 
huit heures!

Il neige!... Neuf heuresl... Neuf 
heu res 1...

Couvrez les feux!... H est dix 
heures!... Il est dix heures!.,. 
Couvrez les feux!... Le temps est 
beau!... Habitants de Québec dor­
mez I... dormez 1...
NOTEb ET PIECES JUSTIFICA­

TIVES
1— “Le pain bénit du Dimanche 

fut tranfporté au lundy, lour de la 
Crconcuion. Monf. Gôuucmcur le 
donna...”

Journal des Jésuites, décembre 
1645.

2— Fcrland. — Cours d’histoire 
<Iu Canada, première parti», p. 266.

3— Emile Salonc.—La colonisa­
tion de la Nouvelle-Franc , p. 56.

4— Relations des Jésuites, année 
1634, p. 88.

5— Journal des Jésuites, titre 
préliminaire. Estât dv Pays.

Voir sur lu compagnie des Habi­
tants: Henri de Bccnièrcs, par l’ab­
bé Auguste Gosselin, note XVIII.

6— Emile Salone.-—Ouvrage cité, 
p. 56.

7— Voir: Journal des Jésuites, 
généralement d. 1645 ù 1668.

Voir: arrêt du Ift septembre, 
1663, rapporté aux Jugements et dé­
libérations du Conseil Souvernln de 
la Nouvelle-France, vol. I, p. 1.

8— Journal des Jésuites, 3 et 5 
janvier 1646.

9— “Ce mariage est le premier

indiqué sur les registres de l’égli­
se paroissiale de Notre-Dame de 
Québec.’’ Abbé Azaric Couillard- 
Dcsprés. Louis Hébert et sa famil­
le, p. 65,

10— -Pour ce qui p.écède et pour 
plus amples détails sur Cotiülard, 
v. g. son anoblissement, en 1654, sa 
mort, en 1663, sa postérité, etc.... 
voir: Abbé Couillord-Després, ou­
vrage cité.

11— Journal des Jésuites, 24 oc­
tobre 1645.

12— Journal des Jésuites, septem­
bre 1646.

13— On sait que madame de la 
P oit rie, fondatrice des Ursulines de 
Québec, venue en cette ville avec la 
Mère Marie de l’Incarnation et les 
Vrwnières religieuses de rn com­
munauté, en 1639, les avait quit­
tées, avec sa demoiselle de compa­
gnie, Charlotte Barré, pour suivre 
mademoiselle Mance, au printemps 
de 1642. allant avec M. de Maison­
neuve, M. de Montmagny, ie Pè-c 
Vimont et des colons, fonder Vil­
le-Marie.

Voir: Dollier de Casson. Histoi­
re du Montréal, année 1641-42.

“Après un séjour d’environ dix- 
huit mois à Montréal, il plut à la 
divine Providence, de rendre Mme 
de la Pdtrle à ses bons amis de 
Québec. Elle revint dans l’automne 
de 1643 et à cette occasion il v eut 
de très grandes réjouissances.”

Ives Ursulines de Québec, tome I, 
p. 82.

14— Sorel.
15— Cette nomenclature de gibier 

est extraite des Relations des Jé­
suites, année 1630, p. 47. A In mê­
me page, on y Ut: “four le poisson, 
H est ïey comme en son empire”.

16— Froment. D’après les Rela­
tions des Jésuites, de 1636, p, 45,

le sieur Giffard, en avait récolté 
l’année précédente, hui poinçons.

17— “Pour leur boisson, on leur 
donne vne chopine de sydre par 
iour. ou vn pot de bière, et par fois 
vn coup de vin, cornue aux bonnes 
festes. L’hyver on leur oonne vne 
prise d’eau de vie le matin, si on en 
a.”

Relations des Jésuites, de 1636, 
p. 45. (U s’agit ici de la moyenne 
du breuvage donné aux défricheurs 
engagés, en même temps que cer­
taines denrées et provisions.)

18— Benjamin Suite. — Histoii 
des Canadiens français, tome II, p. 
72. à note 2. »

19— Journal des Jésuites, octobre 
1646.

On lit encore, au Journal des Jé­
suite, de la même annee, que par­
mi les représentants des métiers 
qui suivaient la procession de la 
Fête-Dieu à Québec, (sur la fin de 
mai), une torche à la main, il y en 
avait un de la part des “braffeûrs”.

20— “Il y a en quelquer endroits 
force lambruches chargées de rai­
sins; quclques-vns en ont fait du 
vin par curiosité, i’en ay gousté. 
U m’a semblé fort bon”...

Rilatiouz des Jésuites, de 1636, 
p. 45.

Il est plausible et même cerfs'n. 
que les conditions économiques 
rapportées par le Père LeJeime. 
dans sa Relation de 1636, existaient 
encore dix ans nlus ti.rd, donc le 
premier de l’an 1646. De là l’auto­
rité des quelques notes, s'appuyant 
sur la dite Relation.
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Fin d’année. — A propos de concerts d’orchestre. 
— La musique de chambre. — Un article de 
M. Paul Bayart sur l’architecture religieuse 
et le chant collectif. — Son application chez 
nous. *

, L'année se termine avec bien peu 
d’éclat musical. Les concerts ont 
été rares pendant le mois de dé­
cembre. CeJa ne doit cependant
na
Termps pour les auditions musicales, 
tout le monde ne pensant guère 
qu’aux étrennes à faire.

Le mouvement musical reprendra 
cependant avec une nouvelle acti­
vité une fois la période des fêtes 
passée.

Les deux événements les plus re­
marquables qu’on ait encore annon­
cés pour janvier, sont le récital que 
donnera M. Alfred Cortot et le con­
cert de l’orchestre de la Scala.

Ce dernier concert aura lieu au 
théâtre Loew's, à 11 heures du soir, 
puisque nous n’avons des peti­
tes salles disponibles à des heures 
plus raisonnables. 11 est probable 
que, comme c’est l'habitude dans 
les théâtres où se donnent des con­
certs, l’orchestre sera placé sur la 
scène.
K N’y aurait-il pas moyen d’amélio­
rer cette position? Elle est en effet 
îa plus mauvaise qui soit pour la 
«onorité de l’orchestre qui se perd 
en partie dans les coulisses et les 
cintres avant de dépasser la rampe.

La meilleure disposition, la seule 
qui rende justice entière aux instru­
mentistes et à leur chef, est celle 
qu’on a adoptée à l’opéra de Paris 
pkmr de pareils concerts. On cons­
truit un pont qui part du second ri­
deau baissé et qui couvre le puits 
de l’orchestre et l’on y dispose les 
pupitres. De cette façon J’orchestre 
est dans la salle même et rien de sa 
sonorité n’est perdu. Il suffit pour 
cela de quelques madriers et de che­
valets qu’on n’est mêirie pas obligé 
d’acheter, puisque la planche brute 
non-coupée peut ensuite être remise 
là qui l’a louée.

Cette disposition a été adoptée 
plusieurs fois à Montréal, du moins 
■partiellement. Plusieurs concerts 
ont été donnés par le choeur de 
jsaint-Louis-de-France, au Monu­
ment National, auxquels le choeur 
seul se trouvait sur la scène et l’or- 
ijhestre sur un plancher construit 
au-dessus du puits de l’orchestre. 
Lors du festival donné par M. Char­
les Harriss, au théâtre H is Majes­
ty’s, avec le concours de l’orchestre 
de Pittsburgh, que conduisait Emii 
Pauer, les choeurs étaient sur la 
scène même, mais très à l’avant et 
l’orchestre était placé sur une es­
trade qui descendait jusqu’aux pre­
miers fauteuils.

L’effet était des meilleurs, par­
ce que le groupe sonore était en 
çpntact entier et immédiat avec la 
salle.

Par contre, l’orchestre du Con­
servatoire à ses deux concerts don­
nés au Loew’s il y a une couple 
tPannées, était entièrement situé sur 
la' scène dans des coulisses ouver­
tes, derrière lesquelles plusieurs 
instrumentistes même avaient dû sc 
placer à cause du manque d’espace 
sur le plateau. Ajoutez à cela les 
cintres ouverts jusqu’au toit et qui 
pourra dire combien l'bn a perdu 
dans la salle de détails sonores 
pourtant indispensables.

Il vaudrait certes la peine que 
M. J.-A. Gauvin, impresario de l’or­
chestre de la Scala. s’entendît avec 
la direction du théâtre pour obte­
nir la construction d'une estrade en 
avant du rideau jusqu’à la barrière 
du puits de l’orchestre. Si cela ne 
donne pas la place nécessaire, on 
pourrait ajouter l’espace nécessaire 
par l’arrière, mais en ayant bien 
soin de fermer la scène par un dé­
cor plein, avec un toit.

* * V
II est probable que nous aurons 

cet hiver la visite de quelque grou­
pe de musique de chambre: trio, 
quatuor ou quintette.

Les sociétés locales oui l'habitude 
dé donner leurs séances dans des 
petites salles. C’est fort bien, puis­
que ce genre, le plus sérieux et le 
plus dégagé de tout effet immédiat 
snr la niasse, requiert, pour être 
pleinement goûté, l'Intimité qu’en- 
gÇndre une salle aux proportions 
faciles à remplir et aux résonan­
ces discrètes. Mais quand il s’agit 
dé sociétés renommées et dont on 
compte qu'elles attireront plus que 
le cénacle d’amateurs de musique 
de chambre, on choisit souvent une 
grande salle, un théâtre. C'est à ta 
fois une erreur artistique et un ris­
que financier. Jamais un trio ou un 
quatuor ne produiront leur entier 
effet d’art dans un grand local. 
Leurs interprétations faites de dé­
licatesse, de détails ténus se per­
dent dans un grand espace et leur 
charme disparaît parce que noyé 
dans un trou grand vaisseau et qu'il 
ne reste plus qu’un ensemble d’ins­
truments qui jouent des oeuvres dé­
pouillées de leur véritable cachet. 
51 encore l’imprésario remplissait 

ta salle d'auditeurs, on compron- 
'drait, sans l’excuser, qu'il cherchât 
à retirer le plus d'nrgent possible 
de .son aventure. Mais je n'ai ja­
mais vu, a une audition de qua­
tuor, quelque parfaite qu’elle fût, 
une grande salle sa, remplir entiè­
rement, à moins que le quatuor ne 
fût tout simplement une réunion de 
quatre musiciens jouant non pas 
tant de la musique de chambre que 
dès morceaux plus ou moins popu­
laires, à quatre parties. Ceci s^est 
vjj mais ce n’est d’ordinaire pas ee 
qui existe : c'est à dire que quand on 
vous présente un quatuor c’est un 
vrai quatuor qui joue de la vraie 
mûsique dé chambre,

Dans ces conditions, on no sou­
tiendra certes pas que des musi­
ciens, qui ne font aucune acrobatie 
et qui jouent du Mozart, du Beetho­
ven, du Schumann, voire même du 
Ravel et du Fauré, attireront la 
foule.

.Pourquoi alors risquer de faire 
jouer ces musiciens devant des fau­
teuils pour la moitié vides et ris­
quer de plus que les frais de loca­
tion du tnéâtre toujours plus élevés 
aue ceux qu’on exige pour une pe­
tite salle, ne contribuent à un dé­
ficit pour l’organisateur? 11 serait

bien plus logique, artistique et pro­
fitable de faire jouer un quatuor 
dans une petite salle qu’on rempli­
rait à coup sûr.

* * *

La Semaine Melif/iense de Mont­
réal, du 27 décembre, reproduit de 
la revue La Vie et les arts litur­
giques, de Paris, un article de M. 
Paul Bayart. sur l’architecture et 
l'ameublement des édifices reli­
gieux. Comme un passage concerne 
la musique à l’égljse ou plutôt 1" 
disposition des églis s au point de 
vue du chant, on me permettra bien 
de me servir de ceUe intéressante 
partie de l’article.

Il s’agit surtout dai.s ce que dit 
M. Bayart du chant collectif. Quoi­
que nous n’en soyons pas rendus à 
ce retour aux premiers âges de l’E­
glise, certains points sont dans no­
ire pays d'une application nécessai­
re et c’est pourquoi je n’ai pas be­
soin d’excuser la reproduction de 
tout le passage.

M. Bayart dit:
Dans nos efforts pour introduire 

le plus possible l’usage du chcjit 
collectif des fidèles, il nous est ar­
rivé souvent d’être sin n arrêté, au 
moins entravé par l’impossibilité 
de grouper utilement les chanteurs. 
Dans une église oil tout le monde 
voit, tous les chanteurs, fussent-ils 
des centaines, verront celui gui les 
dirige et se verront - .ce eux. Alors 
il g aura sans peine de l’unité dans 
tes chants, une unité matérielle que 
renforcera et facilitera l’unité mo­
rale de tous les participants for­
mant partie consciente d un drame 
vivant. Un autre point à considérer, 
c’est la place qu’il faut donner à 
l’orgue. Mettre un orgue à la tribu­
ne, sous la voûte, et un orgue dans 
te choeur, quelquefois derrière, voi­
là ce qui né peut plus être permis 
désormais. Le grand Orgue, qui 
n'accompagne pas les chants du 
peuple, peut très avantageusement 
rester ci sa place, bien haut et bien 
au fond de l’église,, c’est parfait, 
jfais ce sera à condition de ne ser­
vir jamais A l’accompagnement. 
Sous savons que les meilleurs chan­
teurs, les choeurs les nias sûrs, et 
l'organiste le plus habile, le plus 
expérimenté, n’arrivent jamais, à 
pareille distance, à se trouver d’ac­
cord ni sur la tonalité exacte, ni 
sur le rythme, ni meme parfois sur 
la désignation des pièces à chanter. 
Bref, cela ne peut aller. Il faut donc 
un orgue a’accompagnement, et 
c’est à cela, comme plus urgent, 
qu’il faut penser d’abord. Où le 
mettre? U doit accompagner les 
chants des fidèles. Mettet-le donc 
au milieu des fidèles, ù leur niveau, 
en pleine nef, et sur le sol. Les or­
gues sont pour la musique, non 
pour le décor. On fait des orgues de 
borine sonorité, de dimensions ré­
duisantes — et de prix abordable, 
quand on sait s’y prendre. Ces or­
gues peuvent, au besoin, être por­
tatives. Elles peuvent, pour ne point 
masquer la vue, ne point s'élever 
au-dessus du sol plus qu’à hauteur 
d'homme. Tout cela peut se faire, 
cela se fait, et U faut le savoir, et 
il faut dans les projets d’église en 
tenir compte pour satisfaire à cette

exigence croissante du public ca­
tholique qui réclame de pouvoir 
chanter sa part des offices.

En théorie, il n’existe aucun obs­
tacle à rétablissement du chant 
collectif, c’est-à-dire du chant au 
quel tous les fidèles réunie dans 
une église peuvent prendre part 1 
ks répons, le Commun de la Messe 
et les psaumes. #

En pratique, il faut tenir compte^ 
d'une foule de facteurs dont la so­
lution peut être plus ou moins dif­
ficile, plus ou moins longue.

Le chant collectif ne peut exis­
ter en dehors des répons, qu’à la 
condition qu’il y ait tir* chants 
uniques pour toutes les églises 
sans exception. Or qui ne sait qu’à 
Monlréal, si un très grand nombre 
d’églises ont adopté l'Edition Ya; 
tieune, il en existe encore beau­
coup et non des moindres qui en 
sont toujours à la vieille Edition 
de Paul V, publiée par la maison 
T.ovelî il y a bien cinquante ou 
oixante ans, puisqu’elle porte l’Irm 

orimatur de l’abbé Trudeau, vi- 
aire général de Mgr Bourget.

L’adoption d’un chant uniforme 
nnr la masse du peuple ne peut pas 

’obtenir par la lecture. 11 faut 
lu’il apprenne ces airs par coeur. 

Or il aura à lutter contre sa mé­
moire des anciennes mélodies et* 
contre la routine qui voulait que 
ces mélodies fussent obantées#très 
lentement, très lourdement, avec 
<les pauses nombreuses et des quan­
tités diverses.

La solution n’est pas, je crois, fa­
cile avant que les enfants d’aujour­
d’hui soient devenus des hommes 
nourris de l’Edition Vaticane et 
aidés par ceux qui l’étudieront à 
leur tour à Técoîe.

Quant aux orgues portatifs de si 
petite dimension qu’ils ne dépas­
sent pas la taille d’un homme, je 
ne crois pas beaucoup à leur effi­
cacité, à moins que, dans l’esprit 
de M. Bayart, il ne s’agisse d’har­
moniums puissants. Mais quelque 
puissant que soient certains de ces 
instruments, suffiraient-ils à sup­
porter le chant de tout un peuple 
réuni dans une grande église ? Je 
serais plutôt partisan d’un orgue 
vrai, comptant au inoinii une dou­
zaine de jeux et occupant une si­
tuation fixe préférablement au mi­
lieu d’un des côtés de l’église.

M. Bayart a parfaitement raison 
en ce qui regarde la position du 
grand orgue dans nue tribune si­
tuée au-dessus du portail de l’égli­
se. Au point de vue de Pacconipa- 
gnement du chant collectif, il ne 
vaut rien ; à celui de l’acoustique 
et meme de la liturgie, c’est une 
erreur de l’avoir juché là.

D’après un ecclésiastique qui pu­
blia dans le Catholic Choirmaster 
un article documenté à ce sujet, 
c’est de la Réforme protestante 
que daterait la coutume de réléguer 
le grand orgue et le choeur à l’ex­
trémité de l’église opposée à l’autel 
et nécessairement au-dessus du por­
tail. Avant la Réforme, tous les 
choeurs et leurs orgues d’accom­
pagnement occupaient un endroit 
situé soit dans l’abside en arrière de 
l’autel, soit dans l’un des côtés du 
sanctuaire. Us faisaient par consé­
quent partie du clergé dont ils ex­
ercent Tune des fonctions. Tour ne 
pas imiter les protestants qui gar­
daient cette disposition dans leurs 
temples on aurait décidé d’adopter 
la position actuelle, en se basant 
sur un principe d’acoustique empi 
ri que qui est celui-ci: le son se pro­
page avec une intensité bien pkis 
constante dans un vaisseau fermé, 
si rien ne vient l’interrompre. Or 
racoustique scientifique enseigne 
le contraire: les vibrations sono­
res sont réfléchies par une surface 
plane intercenptrice avec la même 
intensité qu’elles avaient en la frap­

pant; ajonc un choeur chantant dans 
un côté d’une ég'ise vis-à-vis le 
mur de l'autre côté, donne par là 
au son émis une Intensité peu dé­
croissante. puisque les rayons ain­
si réfléchis sur une première sur­
face peu éloignée se réfléchissent 
encore à même distance sur d’au­
tres.

En Europe d’ailleurs, ce n'est 
qu’exceptionnollemeht que le 
choeur chante à la tribune du 
grand orgue. D’habitude, celui-ci 
est seul, sa puissance dynamique 
suffisant pour remplir tout lé vais­
seau sans avoir un besoin absolu de 
surface, de réF-cxion. II en va au­
trement pour un choeur qui, à 
moins d’être très nombreux ou’de 
chanter dans une église de dimen­
sions restreintes, n’a qu'une dyna­
mique limitée.

Est-ce à dire qu’on ne doive faire 
aucun effort pour implanter chez 
bous le chant collectif? Non. Mais 
tant qu’on n’aura pas vaincu l’obs­
tacle que j'ai signalé de la diver­
sité des éditions et des souvenirs 
difficilement déracinables, on pour­
rait se borner, pour commencer, au 
chant des réponses par tout le pen- 
nle. C’est en réalité tout le peuple 
que le prêtre salue en disant Do­
minas vobiscum èt ce serait un acte 
de poli tease .rituelle, si j’ose m’ex­
primer ainsi, que tout le peuple ré­
pondit son salut par VEt cum spi- 
ritu tno. et la même remarque s’ap­
plique à tous les Amen et aux au­
tres répons. Le reste viendrait plus 
tard et, je crois, avec d'autant plus 
de taciîité qu’on aura donné ^ aux 
fidèles la confiance en eux-mêmes 
par le chant collectif des répons.

Fred. PELLETIER

Le 1er de l’An à Ottawa
Le Canadien National Grand Tronc

Les billets de passage achetés 
pour le trajet' Montréal-Ottawa, à 
tord des trains du chemin de fer 
National ou du Grand Tronc seront 
acceptés sur les wagons de Tun ou 
l’autre de ces chemins de fer, entre 
ces deux villes.

Voici Thorairc de ces trains:
Départ de Montréal (gare Bona- 

venture *8 h 15 a.m., t4 h. p.m., *5 
h. p.m., ’8 h. 05 p.m.

Arrivée à Ottawa, (gare Union) 
*11 h. 45 a.m., fl h. 30 p.m., *8 h. p. 
m,. *11 h. 05 p.m.

Départ de Montréal (Terminus du 
Tunnel) +9 h. a.m., tl h. p.m.

Arrivée à Ottawa (gare Union) 
il ii.05 p.m. f4 h. 45 p.m.

‘Tous les jours. tTous les jours, 
le dimanche excepté.

Lauf celui de 9 h. a.m., tous ces 
traffis comprennent des wagons 
buffet-salon.

Il est à noter que les trains quit­
tant Montréal à 4 h. p.m., e‘ à 8 h. 
05 p.m., comprennent de spacieux 
fumoirs et de vastes chambres-ob­
servatoires. Ces dernières sont très 
populaires. Ix* train de 5 h. p.m, 
comprend aussi un wagon-observa­
toire et une salle à manger.

Pour plus amples renseignements 
s’adresser au bureau de Tagent des 
billets de chemin* de fer National 
Grand Tronc, 230 rue Saint-Jac­
ques, Montréal. (réc.)

LISEZ, dans k “Devoir” 
!e lundi, notre nouveau 
feuilleton: “Les Lois du 
Coeur”, par Victor Féli.

SALUE WINDSOR, 10 JANVIER

CORTOT
I.'cminent pianiste français

Bill, is on vente mercredi, chez Lindsay et 
Archambault.

Dir. : Louis H. Bourdon.

VOUS ETES UN HOMME CHANCEUX
SI VOUS AVEZ UESOINO’UN NOUVEAU

COMPLET OU PALETOT
Notre vente “Productrice d’amitiés” qui bat 

maintenant son plein comprend tous les 
complets et paletots JL x 
que l’on a renvoyés J| 
ou que l’on n’a pas 
réclamés à nos 38 
succursales d’une 
côte à l’autre.

Votre
choix

Grandeurs 
pour 

convenir 
à toutes

Plusieurs vêtements étaient les tailles 

faits pour être vendus jusqu’à 
$45. Venez faire votre choix

Un seul 
prix

a $ 1 5 ~ ce prix ne couvre 
même pas le prix du tissu.

Pantalons
désassortis

Nous ru avons de Votre
toll rit* ou pour usa- t 
(te de tous 1rs jours. Choix $3.95

English & Scotch Woolen Co.
En vente à ces deux magasins seulement :

261-ouest Sainte-Catherine.
851-est Sainte-Catherine.

Donner des Meubles comme 
Cadeaux du Nouvel An, c’est. 

faire preuve de bon 
gout pratique

PROFITEZ DE L’ESCOMPTE DE JANVIER

20%
CHEZ VALIQUETTE POUR LES ACHETER

v A

Que de cadeaux utiles, jolis et durables vous pouvez choisir parmi 
notre assortiment considérable de Lampes de plancher — Paniers à 
ouvrage — Meubles de fumeurs en acajou ou en cuivre — Lampes de 
table — Tapis — Bibliothèques — Fauteuils — Peintures, etc. Et en 
achetant ces objets»à 20% d’escompte, songez que, tout en offrant un 
cadeau des plus appréciables, vous faites une réelle économie d’un 
cinquième sur le prix régulier.

Le ' 1
constitue le plus superbe ' cadeau que 
vous puissiez offrir à votre famille
Termes les plus généreux à Montréal

Sans obligation de ma part, veuillez envoyer à l’adresse ci-dessous
un Pathéphone de $........................en essai. Si je ne décide pas de
cet achat je remettrai à vos représentants le Pathéphone que vous 
aurez envoyé dans le même état que lorsque je l’aurai reçu.

NOM............................... ................ .........................................................

ADRESSE................................... ..................................................... ...

...................... ................................. i".......................................................

OUVERT LE SOIR JUSQU’A 10 HRS.

PATHEPHONE STYLE ADAM. — 
Mkiips simples et <ie beau style. Mo­
teur fort, prAcis et silencieux. Joue 
tous les records. Cl OR 110
Prix chez Vaiiiiuette ^ I Oî*.Ww

PATHEPHONE STYLE GEORGIEN. 
— Magnifique cabinet d’une Clfgnn- 
ce rafilnée. Moteur puissant et silen­
cieux. Joue tous les records.
Prix chez Valiquette $240.00

PATHEPHONE STYLE MODERNE. 
— Joue tous les records. Cabinet di­
gne du plus eliic appartement. Mo­
teur fort, prAcis et silencieux
Prix chez Valiquette $140.00

LE RÉPERTOIRE PATHÉ EST LE PLUS 
GRAND ET LE PLUS BEAU AU MONDE

PATHEPHONE STYLE GITLLAC­
ME ET MARIE. — Exemple magnifi­
que de meubles de cette période. Mo­
teur de haute précision et très siirn-

Prlx chez Valiquette $300.00

NOTRE OFFRE PATHE SPECIALE 
DU NOUVEL AN

1 VERITABLE PATHEPHONE jou­
ant tous les disques — l cabinet pou­
vant contenir 100 records — 1 re­
producteur P»thé — l renrodnrti 
aiguilles —- I saphir Pnthé — I 
phir Edison ~- S records toi 
guIlTVs.
Prix chez Valiquette

i

■ur fi 
! sn- 

00 ut-

$98.50

PATHEPHONE STYLE REINE AN­
NE. — tu plus beau et un meilleur 
phonographe ne peut être acheté à 
aucun prix. En acajou ou en noyer 
solide. Joue tous les records.
Prix chez Valiquette $335.00

.71 -.TT «T..CATM.MIM. K. T

5544
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Notre Page Littéraire
L’APPAREILLAGE

.. .Me voici prêt, Seigneur!* Votre main paternelle 
Marquant mes membres las de son signe béni.
Puisque déjà m'arrive un souffle d’infini,
J’appareilie. pour la traversée éternelle.

Oui, je sais, pour partir, ce que je dois laisser:
Tout d’abord mon corps, rien presque, un peu de poussière. 
Et c’est 'facile dans la terre nourricière >
Pour des germes nouveaux d’aller se disperser.

- •
Ma maiion, mon verger, tous mes biens, je les laisse, v 
Pour que d’autres — c’est juste — en usent à leur tour:
Je vous rendrai mes biens, ma vie à votre jour.
Ce qui me fut prêté, sans regret ni faiblesse. £

Mais ce qui coûte plus à quitter, ce sont ceux 
Que des chaînes d’amour à notre coeur unissent.
Les enfants, qui, penchés sur notre lit, gémissent,
Tandis que nos regards troublés rêvent des deux.

Et cependant, Seigneur, s’il faut — ma lèvre est franche — 
Rompre ces chers liens moi-mêfne de mes doigts.
Comme un présent bien naturel que je vous dois,
Pour vous les offrir, sans hésiter, je les tranche.

y
Oui, de tout ici-bas me voici détaché.
Du moins — de votre force assisté, je crois l’être, ,
Et je m’embarque, prêt à lever l’ancre, Maître,
Pour votre clair royaume avec bonheur cherché.

Mais, pour vous mieux atteindre, il faut un viatique 
A l’âme, et, pour ne point paraître devant vous ©
Les mains vides, pour vous honorer à genoux.
J’ai pris les pauvres dons que mot} coeur revendique.

Je né l'ignore pas, misérable et lÿger
Est mon bien, fruit de rçia volonté qui chancelle:
Mais je m’en vais vers vous sur ma faible nacelle 
Avec l’espoir naïf d’un jeune passager.

J’ai pris avec moi mes sincères repentances.
Mes efforts pour dompter le vice combattu,
Des pitiés, des pardons, — moins yue de la vertu,
Mes désirs purs, souvent restés simples tendances.

Et puis encor? — Des pleurs, parfois trop tôt calmés,
Mes souffrances, mes deuils, de timides mérites.
Des choses dans l’oubli que vous aurez inscrites,
Des riens vus de vous seul, tels que vous en aimez.

Et puis encor? — D’obscurs travaux, quelque tendresse.
Une vie employée avec simplicité:
C’est bien peu pour prétendre à votre éternité.
Mais c’est tout ce que j’ai: Seigneur, je vous l’adresse.

De plus de bien? j'aprais voulu vous faire honneur;
Mais ce qui manque encor, votre bonté le prête.
Et j’attends, confiant... Voici ma voile ptête:
D’un souffle emportez-moi, quand vous vomirez, Seigneur!

Gustave ZIDLER.

LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE EN 
RUSSIE SOVIÉTIQUE

par Serge de Chessin

D’u» article très documenté de 
Serge de Chessin, que publie la “Re­
vue unherselle”. nous extrayons 
quelques pages émouvantes et d’u­
ne tragique horreur.

“La politique du parti communis­
te, aux termes mêmes de son pro­
gramme exposé le 1er mars 1919 
dans la “Commune du Nord”, ne se 
borne pas à séparer l’Etat de l’E­
glise... Soucieux de détruire tous les 
liens entre les classes d’exploitants 
et l’agitation ecclésiastique, ainsi 
que d’extirper les préjugés religieux 
des masses ouvrières, le “parti com­
muniste russe entreprend une cam­
pagne antireligieuse grandiose.”

Dans ces conditions, que peuvent 
être les relations entre l’Eglise et 
l’Etat, sinon une guerre de religion?

Pour vivre, le bolchevisme s’at- 
tclle à la tâche cyclopéenne de dé­
christianiser le peuple, en qui Dos­
toievsky saluait le “porteur de 
Dieu”.

Signalons, comme premier coup de 
pioche, le décret du 2 février 1918, 
signé de Mme Kolontaï, l’arbitre 
d’alors en matière ecclésiastique. 
Le décret raye du budget de l’Etat 
les versements prévus pour l’entre­
tien des édifices sacrés et suspend, 
à partir du 1er mars, toutes les allo­
cations dont bénéficiait le clergé. 
Le 15 février parait, hâtivement bâ­
clé, comme toujours, le décret défi­
nitif sur la séparation de l’Eglise 
et de l’Etat, oukase du diable, dicté 
par la plus implacable des haines. 
“L’Eglise, l’Ame de l’Etat russe, dira 
le professeur Kouznetzof, obtient 
moins de droits en Russie qu’un club 
le cyclistes.” Défense de posséder, 
le recevoir, d’acquérir, d’hériter, 
Tester en justice. l’Eglise n’est plus 
une personne juridique; c’est la mort 
civile, et c’est meme la mort physi­
que puisque, aux Sociétés religieuses 
autorisées pour la célébration du 
culte, les Soviets interdisent des co­
tisations obligatoires (art. III). L*E- 
glise est vouee à la ^famine sans 
ihrases: tous les biens productifs 
le revenus sont proclamés la “pro- 
iriété du peuple , et, pour qu’un 
‘'ocal cultuel” échappe à la natio- 
ihiisation, il faut une décision for- 
nellc du “tzik” â Moscou et d’un 
“iipolkom” en province. Le décret 
ba-re à l’Eglise jusqu’aux portes des 
ânes par la prohibition denseigner 
dais les écoles; il la jette en mar­
ge ic la famille par la laïcisation 
des actes d’état-civil; il ébranle le 
saer:mont du mariage par i’autori- 
satioi donnée aux notaires de pro- 
noncir le divorce par mutuel con­
sentement. *

Tels sont les textes ; écluses ou­
vertes à la consommation des pires 
vengearces. Dieu est classé parmi 

( les con'xe-révolutionnaires, et l’E­
glise proclamée une institution 
bourgeoise. La guerre civile s’enri­

chit d’un nouveau front: on bombar­
de le ciel, on 'se bat contre Dieu.

La propagande d’abord. Dans la 
presse bolchevique — et il n’y en a 
pas d’autre — le pope est dénoncé 
aux rancunes populaires à l’égal du 
propriétaire et du patron. Chaque 
jour la “Rosta” — l’agence télégra­
phique officielle j$’ingénie à dé­
couvrir des complots antisoviétistes 
dans les églises et, dans les caves 
des couvents, de prodigieuses réser­
ves alimentaires accaparées par les 
“prédicateurs de caremes”. Entre 
le général aux épaulettes hérissées 
et le marchand, bedaine au vent, les 
caricatures dressent invariablement 
la silhouette d’un pope au nez bour­
souflé d’ivrogne.

Il est ie héros classique de toutes 
les histoires graveleuses délayées 
prfr les différentes “Pravada” et 
“Gazettes rouges”. Avec une par­
faite connaissance de la mentalité 
paysanne, la propagande a déclan­
ché son offensive, au premier chef, 
contre le pope, beaucoup moins po­
pulaire dans les campagnes que ne 
sont respectées scs fonctions sacer­
dotales. Mais le véritable objectif 
visé reste l’Eglise: c’est la foi qu’i! 
s’agit de discréditer aux yeux des 
fidèles. En face de la chapelle Ivcrs- 
kaïa, à la porte du Kremlin, où re­
pose une miraculeuse icône de la 
Vierge, — celle qui sauvait Mc^cou 
de la peste et de l’invasion, — sur 
la façade de la municipalité, s’étale, 
depuis janvier 1918, un immense 
écriteau sang de boeuf : “La reli­
gion est l’opium du peuple.” Tout 
un programme: il faut dégriser le 
peuple, l’arracher aux vapeurs per­
nicieuses où s’oblitère îâ raison 
communiste. Une laïcisation tra* 
cassière mobilise contre l’Eglise les 
ressources inquisitoriales du régi­
me; les icônes sont déclarées enne»* 
mies du peuple; on les chasse des 
écoles, on les chasse des gares, on 
les poursuit jusque dans le * inté­
rieurs privés par un impôt spécial 
établi dans certains gouvernements 
sur les images divines. L’icone le 
plus lourdement arevée est celle du 
prince Alcxandrc^’evsky: prince et 
saint, c’est trop â la fois; la taxe est 
de 2(M) roubles... Pour l’image du 
Christ, l’impôt est abaissé à 50 rou­
bles sous prétexte que le Christ n’é­
tait pas étranger aux convictions... 
bolcnevistes. Les hôpitaux sont dé­
baptisés: celui de Marie-Madeleine, 
à Pétrograd, porte aujourd’hui le 
nom de Vera Sloutzklne, une “lova- 
risth sioniste”. Le prière dans les 
classes est remplacée par T’Interna- 
tionale”. Des circulaires secrètes 
recommandent aux maîtres des 
cours d’athéisme raisonné. A Ry­
binsk, au couvent de Sainte-Sophie, 
désaffecté à l'usage .d’une école com­
muniste, le camarade Smekalof for­

çait les enfants d’abjurer leur foi 
par des gestes empruntés à la ma­
gie noire. Et, pour prouver au peu­
ple d’une manière palpiuble l’inanité 
de ses croyances, les autorités ont 
éventré jusqu’au sarcophage de 
saint Serge, où le cinématographe, 
à la place des reliques impérissables, 
enregistra “une grande quantité de 
mites mortes, des ossements désa­
grégés et des détritus de coton”.

Bourgeois en soutane, capitaliste 
de sacristie, le prêtre est assujetti à 
toutes tes corvées du service civil. 
Des prélats de 60 ans chargent des 
wagons, -^uiayent les voies ferrées, 
assainissent les fosses d’ordures, 
creusent des tranchées fratricides. 
Contre-révolutionnaire de par ses 
croyances et sa profession, le prê­
tre n’échappe pas davantage a la 
terreur rouge. Les cellules du bas­
tion Troubetzkoy sont remplies d’ec­
clésiastiques décharnés par la fami­
ne. Le ï\ Ladyguine, par’iculière- 
ment estimé à Pétrograd, a été 
muré pendant des mois à la forte- 
resse, squelette vivant auquel, plus 
tard, tes remords du peuple ajoutè­
rent une auréole de martyr. Bien 
des fois, Trotsky exigea l’incarcéra­
tion du patriarche Tikhon, tenu aux 
arrêts domiciliaires, mais, devant ce 
suprême défi à l’Eglise, le “tzik” a 
toujours hésité de donner satisfac­
tion au fils du rabbin Bronstein.

L’époque des catacombes ressus 
cite en plein XXc siècle: par centai­
nes, popes et moines sont jetés aux 
bêtes — des bêtes devenues des 
hommes rouges. Dans la seule ré­
gion de Kouban, pendant l’occupa­
tion bolcheviste, la liste mortuaire 
ne comprend pas moins île quaran­
te-trois prêtres. Eh 1918, quatorze 
archevêques ont péri, la plupart au 
milieu de paiMasseries sangla;:les, 
dans une frénésie de sadisme exas­
péré. Hermogène, évêque de To­
bolsk, est noyé après deux mois de 
bagne. Andronique, archevêque de 
Perm, est promené à travers la ville, 
les yeux crevés, le visage lacéré à 
coups de couteau, avant d’être mis 
à mort. Le corps du prêtre Raspou- 
tine, massacré à Pinéga, est aban­
donné en pâture aux chiens.

Sur celui de l’archevêque d’Eka­
terinbourg, Grégoire, les Chinois 
s’acharnent avec plus de férocité 
encore que des chiens affamés, tail­
ladent, dépècent, hachent en mor 
ceaux le cadavre et mêlent à la 
terre, sous leurs bottes, une épou­
vantable bouillie humaine. Dans la 
région du Don surtout, le crime a 
revêtu les formes monstrueuses des 
représailles qui suivraient la vic­
toire de Satan... Au prêtre Domi- 
trievsky, tes bourreaux amputent le 
nez, une oreille après l’autre, le 
tiennent lié à genoux pendant la 
torture, enfin, lui tranchent la tête. 
Le P. Valinovsky expire sous les 
verges. Lé curé de Plastonosv 
kaïa agonise lentement, la gorge dé­
chirée à coups de griffes... Et voici 
ta oroix profanée qui redevient le 
gibet infamant de jadis : le prêtre 
Potoulovsky est crucifié (1); trois 
autres prêtres, dans le gouverne­
ment de Kherson, connaissent la 
passion du Sauveur. Le P. Nikilz- 
ky, âgé de 60 ans, est forcé de pro­
noncer la prière qui précède la com­
munion, drouvrir la bouche et, en 
guise du sacrement, une balle lui 
fracasse les mâchoires.

La révolution se lance à la curée 
du Christ. On torturé Dieu dans 
la chair des prêtres. Et, comme 
Dieu échappe à la baïonnette, on 
cherche a l’atteindre à travers les 
Evangiles brûlés sur les places pu­
bliques. On l’expulse des églises â 
la manière d’un bourgeois chassé 
de sa maison. Dieti est jeté à la 
rue pour faire place au garage de 
Trotsky, dans le couvent de Tchou- 
dof, et surtout aux “tanzoulki”, bals 
publics, dans les enceintes sévères 
du couvent Pokrovsky, où la pègre 
bolcheviste se trémousse aux nasil­
lements des gramophones. Plus d’u­
ne fois les soldats de Denikine ont 
découvert des basiliques déchues à 
‘état d’écuries, les chevaux capa­
raçonnés de chasubles avec des 
croix balançant sous la queue. Et 
trop souvent, au Saint des Saints, 
derrière l’iconostase, un délire sra- 
toiogique a rempli d’excréments les 
bases sacrés, empâté d’ordures les 
moindres objets du culte avec une 
patience de maniaque, transformé 1 abside en

LE CUBISME ET 
LA CRITIQUE

A/. /?. de la Sizeranne, dans la 
Revue des Deux Mondes, revendi­
que les droits du beau objectif con­
tre le subjectivisme nutrancier des 
récents critiques d’art. Il montre à 
ces derniers que leurs théories a- 
boutissent fatalement à la négation 
de l’art lui-même.

Sous citons un passage, dans le­
quel l’auteur de l’article décrit les 
dernierst excès d’un mauvais goût 
qu’on pourrait justement appeler le 
bolchevisme dans l’art.

Il arrive à la critique d’art une 
singulière aventure. J’entends la 
critique “moderniste” ou qui, du 
moins, hier encore, croyait l’être, (. 
en tout cas impressionniste et sub- 
jeetiviste. Elle vient buter contre 
un phénomène essentiellement mo- 
derne; le phëndmène du cubisme, 
conjugué avec celui du futurisme et 
de Part nègre, et devant ces pierres 
d’achoppement elle s’arrête, décon­
fite et désemparée, contrainte par 
ses principes à admirer, répugnant 
cependant à l’admiration, obligée 
de se renier et de revenir, par un 
détour, à des idées qu’elle a tou­
jours combattues. A la vérité, ses 
principes n’étaient pas d’une clar­
té ni d’une vigueur saisissantes. Au­
cun écrivain ni philosophe ne les 
avait formulés d’un tour vif et pré­
cis qui permît de ^rès bien les com­
prendre, ni de les contredire. Mais 
une atmosphère d'opinions, de ten­
dances et de préjuges s’était formée

aspect des synthèses de l'art ‘ trans­
cendantal”.

En même temps, quelques ama­
teurs étant entrés dans les musées 
d’ethnographie et d'anthropologie, 
découvraient l’art nègre et propo­
saient à notre admiration des féti­
ches des Papous ou t’es idoles du 
BobodAioullasso. L’influence de ces 
maîtres mécbnnus s’est fait sentir 
aussi dans la sculpture "avancée". 
Aujourd'hui, le mouvement "cubis­
te” est plutôt en décroissance, mats 
le Salon d’automne montre encore 
et les amateurs sont encore invités 
à considérer comme des tableaux 
des puzzles colorés contenus dans 
des cadre», et comme de la sculp 
ture, des magmas de plâtre qui n’of 
frent aucun sens perceptible à 
l'imagination.

Là-dessus, la critique, dans son 
ensemble, s’indigne. Elle se deman 
de si ICsS futuriste» ne se moquent 
point et si l’on ne se trouve pas en 
présence d’une gigantesque mystifi 
cation. Elle rappelle l’histoire du 
douanier Rousseau, cet ancien cm 
ployé d11 l’octroi, qui sur le tard s< 
mit à faire le portrait (b ses vol 
sins à la manière d’un 'X.r.eur <! 
photographies et qn’un^i » sans 
rire sacra grand homme, «e la fa 
mille des primitifs. Elle renvoie les 
jeunes artistes dans les musées, leur 
conseille d’étudier les maîtres, coin

me on le conseille à l’Ecole des 
beaux-arts.

On recommence à prononcer les 
mots de “tradition”, de “beau”, et 
même, — en croyons-nous nos 
oreilles ? —- de ‘‘sujet’’ dans l’art. 
Pour tout dire et à l'exception de 
quelques jeunes amis des cubistes, 
'es impressionnistes d’autrefois 
traitent le cubisme comme l'an­
cienne critique traitait l’inipressi- 
onoâsme des Claude Monet, et au

C’est ce qu’il strait difficile de ■ 
dire, qunnd le seul subjec’ivismc- 
est invoqué pour légitimer l’enthou­
siasme ou l’exécration.

LISEZ, dan» le “Devoir” 
de londi, notre nouveau 
feuilleton: “Les Loi» du

paravant. le réalisme de Courbet. O-Virtnr Féli Où en prennent-ils le droit Coeur , par VIClOr F CH.

ANTTIOLOoh

En vente dans les meilleures li­
brairies de Montréal et de la provin­
ce.

[STUDIO 1
pynoyER

Pourquoi vous donner
autant de mal pour trouver le cadeau 
convenable qu’actuellement vous 
cherchez ?

Si vous désirez un objet qui soit à 
la fois utile, original, artistique et ra­
re, vous ne sauriez mieux faire que 
venir à notre Studio examiner la col­
lection considérable qu’y s’y trouve 
de chandeliers en polychrome, bou­
geoirs en acajou, vases japonais, bi­
belots anciens, appuie-livres, cadres 
de style, gravures, tables à ouvrage, 
brûlés-parfum, meubles-bibelot, ob­
jets d’art, etc. Nos prix sont modérés.

Ouvert le soir jusqu’à 10 heures 
d’ici fin décembre.

Armand DesRjsiers Liée
478 rue St-Denis, près Sherbrooke, 

Tel. Est 4090. Montréal.

égout.
SurJes débris des autels souillés, 

les demons de la révolution célè­
brent leurs messes noires. Des pe­
lotons s'alignent devant les icônes 
et fusillent le Christ, la Vierge, les 
saints en effigie. A leur place, on 
encadre les serviteurs de Belzébud! 
Trotsky, au profil de boue noir, le 
faciès mongole de Lénine, la tcMe 
crepclee et simiesque de Zinovief, 
te masque rabbinique de Svcrdiof. 
SH reste une icône intacte, on troue 
ta bouche du saint ou de l’apôtre 
pour enfoncer une cigarette dans la 
broussaille peinte de la barbe blan- 
c • . è î««bse de Lioutrfinaïa, 
saint Nicolas fumait ainsi, absurde 
comme égaré sous lu mitre d’or os- 
cellec de gemmes. Et, dans Je ta­
bernacle empuanti, parmi les Héjcc- 
lions humaines cl les caricatures de 
Dieu, le sabbat commence. Des prê­
tres enjuponnés comme des fem­
mes, mais la croix toujours sur la 
poitrine, tournoient, hallucinantes 
femmes a barbe, dans un cercle de 
possèdes qui piquent de la baïonnet­
te et claquent du fouet... Les clai­
rons rugissent, les mains battent la 
mesure pour scander les entre­
chats et rythmer les blasphèmes ; 
cest le bal de l’antéehrist. C’est 
comme une haleine d’enfer qui in­
cendie les cerveaux, les pousse â 
réclamer de diaboliques carnavals. 
A lu chapelle rie Migoulinskaïn. des 
communistes célèbrent le mariage 
d un prêtre et d’une jument; côte à 
côte avec la fiancée à la crinière 
enrubanée du voile nuptial, le prê- 
tre est placé devant l'évangile; un 
officiant burlesque présente des icô­
nes ef des croix aux naseaux du 
cheval, et, à la fin, Je prêtre est 
mis en pièces par ses 
d’honneur. garçons

, Enquête de la Commission
instituée par le général Denikine.

preiuj
t>eu à peu dans la presse artistique 
et chez un public d’amateurs, la­
quelle imprégnait leurs jugements 
sur les oeuvres et sur les hommes. 
On la respirait sans trop la définir, 
et elle intoxiquait le goût naturel 
d’une foule de bons esprits. Devant 
les oeuvres d’art les plus déplaisan­
tes et les plus bornées, t>ù nul as­
pect de la nature n’était fortement 
rendu, ni aucun caractère humain 
pénétré, on se croyait obligé d’ad­
mirer, pour peu que l’artiste se tar­
guât d’une “vision” nouvelle. Et, 
si l’oeuvre venait à heurter violem­
ment le goût public, l’admiration 
allait à l’enthousiasme. Toute indi­
gence était tenue pour dédain delà 
virtuosité facile, toute obscurité 
pour profondeur. Moins il y avait 
de choses dans un tableau, plus il 
était honorable d’en découvrir. Le 
beau mérite d’éprouver de vives 
jouissances de couleur chez Rubens 
ou de pénétration psychologique 
chez Holbein! Ge qui est rare et 
partant prêcieux4 ce qui classe un 
amateur, c’est de les ressentir de­
vant quelques hachures grosses de 
sous-entendus, quelques nébuleuses 
génératrices de mondes. La nature 
n’étant nulllement un modèle ni une 
inspiratrice, niais seulement un pré­
texte, un profane seul pouvait en­
core songer à confronter avec elle 
l’oeuvre d’art. Pour en juger et de 
son degré de réalisation, cest à la 
conception ou à l’intention de l’ar­
tiste qu’il la fallait associer.

Ain», pouvait-on parvenir â tout 
comprendre et à étendre indéfini­
ment le domaine de sa sensibilité. 
Quoi que se proposât l’artiste, on 
devait s'efforcer de s’y adapter, 
pourvu, toutefoLs, que ce fût quel­
que chase de nouveau et d’assez 
abcons pour ne pas se révéler d’a­
bord p tous. Voilà le théine de l’art 
et de la critique essentiellement 
subjectivistes. I^e critérium n’est 
placé ni dans l’aspect sensible des 
choses, niÿdans l’observation des 
lois physiologiques de l'art, ni mê­
me dans le sentiment moyen du pu­
blic, ce qui lui conserverait un cer­
tain degré d’objectivisme. Rien au 
contraire, ce consentement unani­
me est tenu pour une contre-indica­
tion. “L’unique grandeur de la 
foule, écrivait il y a longtemps dé­
jà un des organisateurs du Salon 
d’automne, c’est de ne jamais se 
tromper, de sorte que ses goûts for 
ment un critérium infaillible : si 
elle traîne dans la boue un homme, 
c’est que cet homme est grand; si 
elle vilipende une oeuvre, c’est que 
cette oeuvre est un chef-d’oeuvre, et 
les pommes cuites qu'elle lance for­
ment la plus glorieuse couronne 
qu’il soit possible de désirer.” Il 
suit, de là, non seulement que tout 
mouvement d’art nouveau doit être 
encouragé, mais que l'incompréhen­
sion du public est un sûr garant de 
sa valeur. On voit que, si subjective 
qu’elle fût au début, nuageuse et 
changeante, la critique d'art mo­
derniste aboutissait, pourtant, à 
quelques axiomes fort impératifs. 
Ils se peuvent résumer ainsi: l’art 
ne représente pas la nature, mais la 
conception de l’artiste; cette con­
ception doit toujours être acceptée 
quand elle est nouvelle: si elle heur­
te la vision commune, c’est signe 
(tuVUm constitue un progrès et l’art 
do l'avenir.

Or, voici que, depuis iflx ans, aux 
Indépendants, puis auto its suions 
d'automne, sont apparues des oeu­
vres qui présentent exactement et 
au paroxysme ees caractères. Ce 
sont celles des artistes dits les fau­
ves pour leur ardeur et leur féro­
cité à démolir ce qui peut rester 
des principes de l’école ; les cu­
bistes, ainsi appelés parce qu'ils 
twinsposcnt toutes les formes en 
"volumes” d'aspect solide ..et géo­
métrique ; les futuristes, qui tirent 
leur nom d’un manifeste de M. Um­
berto Boccioni, dédié à leur sculp­
ture. construisent des statues, en 
toutes sortes de matières mélangées, 
où l’on cherche à donner une idée 
de mille phénomènes, mais où la 
forme humaine ne se retrouve plus. 
Je ne parle pas des totalintrs. ries 
primiifvistcs futuristes, des dgna- 
pûstes, de» transeendantalfstes, des 
synchromisles et d’une foule d’au­
tres, où les initiés sebls se retrou­
vent, à moins toutefois qu'ils ne s'y 
retrouvent pas, ni enfin, de» dadaïs­
tes, dont les facéties pour être plus 
énormes que les autres, ne diffé­
raient guère en nature et comme

rifir

i

C’est le mot qui, chaque année à l'ap­
proche tin 1er janvier, résonne joyeu­
sement dans tous les foyers et dans tous 
les coeurs.

Une fourrure fera des étrennes 
charmantes, fort appréciées, longtemps 
aimées, et qui rendront plus chère en­
core la personne qui les aura données. 
Aucun autre cadeau ne saura plaire 
davantage ni même autant.

Nous avons des centaines de gra­
cieux petits modèles préparés spéciale­
ment pour cette occasion. Venez les 
voir.

pas à craindre ici les hauts prix, car, 
puissance d’achat et au vaste marché (fui 

nous est ouvert dans le monde entier, nous pouvons ven­
dre des fourrures de qualité supérieure à des prix si modi­
ques qu’ils vous surprendront.

Notre magasin est ouvert ce soir.

<3^ (DQsjardir&£(]e,£tû&9 
fJQ c ^ue Sf-Denis 

s^/fîoniréaC' *

Vous n’aurez 
grâce à notre

UU u il »

CORSET NEMO
Avant d’essayer votre nouveau costume, faites-vous ajuster un corsçl 
NEMO. I
Dans le corset de cette fameuse marque, vous avez tout ce que comporte 
le mot CONFORT — avec, en plu», tout ce que signifient les mots : durée 
et service.
L’élégance est aussi Tune des caractéristiques du Nemo.
Quelle que soit votre taille, il y a un Nemo pour ehaque femme. — In­
sistez pour en avoir un pour le Jour de l’An.
Prix modérés, $5.50 et plus*

PLU» DE TAXE

4Û/- 4CJ tut Jrr. Ctrttt/tft. Csi 
• srnetstr •

Etablis en 1878
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Al'X SOURCES DU BONHEUR

f Quand Uaurore d’un nouvel an 
s'annonce au soir d’une année nui 
s’en va, elle intensifie dans les 
coeurs le sentiment profond de ce 
besoin non satisfait qu’éprouve tout 
homme, à chaque pas dans la vie, 
pour un bonheur parfait et durable. 
Mais ce bonheur qu’on souhaite au 
début d’une nouvelle année, est-il 
celte fleur encore en germe ou bien 
existe-t-il dans le présent? Et, si la 
vie, tantôt joyeuse et tantôt chagri­
ne, le contient en elle-même, d’où 
vient que tant d’hommes, que pres­
que tous les hommes sont en quête 
tlu bonheur?

Oh! sans doute, il est bien vrai 
que cette vie n’e-st qu’un voyage; il 
est bien vrai sans doute que tout ce 
qui nous entoure est fragile et pé­
rissable; il est vrai encore que les 
jouissances d’ici-bas ne peuvent 
remplir la capacité de l’être hu­
main. Mais n’existe-t-il pas pour 
Ehoiurne qui pense et vit sur cette 
terre un état de félicité imparfait 
sans doute, suffisant cependant pour 
lui faire embrasser la vie avec 
amour et sans défaillance? Et si cet 
état existe, d’où vient que si peu 
d’hommes le connaissent?

L’homme, parce qu’il est un être 
raisonnable, voit les effets des phé­
nomènes qui l’entourent; mais, par­
ce que sa raison est faillible, les 
causes lui en échappent trop sou­
vent. Et dés lors, comment pouvoir 
atteindre un but sans passer parles 
sentiers qui y conduisent? Com­
ment, autrement dit, parvenir au 
bonheur sans en prendre les ’ mo­
yens? C’est vouloir qu’un effet se 
produise tout en refusant d’en po­
ser les causes. Le bonheur connue 
tous nos états d'âme, comme tous 
les phénomènes psychologiques a 
donc ses causes, il a ses sources 
dans l’intérieur intime de la nature 
humaine. Quelles sont-elles?

N’est-ce pas Aristote qui disait : 
“l’homme est un être essentielle­
ment religieux”? De tout temps en 
effet l’homme a senti au plus inti­
me de son être le besoin profond de 
l’infini. Les ruines des vieux tem­
ples que la géologie nous a révélées 
et que l’archéologie nous conserve 
respectueusement n’en constituent- 
elles pas une preuve manifeste? Ce 
besoin est tellement inhérent à la 
nature lui mai ne qu’il a suffi à cer­
tains hérésiarques de l’exploiter à 
leur profit pour allumer au sein des 
peuples des révolutions sanglantes. 
Oui, l’homme est religieux par na­
ture et, parce que religieux, il a 
besoin de croire. S’il ne croit pas 
à un être simérieur qui dirige les 
forces cosmiques et porte dans sa 
pensée, inconnue des hommes, les 
destinées des individus et des races, 
il croira à la puissance des esprits 
qui font tourner les tables ou dan­
ser des marionnettes.

C’est donc un besoin pour l’hom­
me aue de croire et, pour être heu­
reux, il doit satisfaire ce désir de 
son être. H doit croire à un Absolu, 
à l'Infini. Qu’est-ce à dire? 11 doit 
avoir une religion et, puisque la re­

ligion est ce lien indispensable oui 
unit l’homme à l’Infini, dont elle 
s’inspire, l’âme n’est pas heureu­
se tant qu’elle ne va pas s’alimen­
ter, s’abreuver d’infini, â certaines 
heures de la vie, à ces heures sur­
tout où l’existence lui semble pé­
nible, où l’ingratitude des hommes 
et l'inconscience de la nature l’ont 
brisée de douleurs. Et qu’est-ce nue 
s’abreuver d’infini, si ce n’est pas 
prier? La prière, tel est donc {jour 
l’homme le premier élément essen­
tiel de son bonheur. C’est le besoin 
de son coeur.

* * *
Mais à côté de la prière. Dieu a 

voulu que, dans la vie de l'homme 
la pensée ait aussi un rôle à jouer.

Le bonheur, lu brute le trouve 
dans la satisfaction de ses appé­
tits. Mais l’homme, parce qu’il en 
tre dans sa nature un principe su 
périeur à l’instinct, la raison,^ ne 
peut être heureux s’il Lusse s’en­
dormir la pensée sous l’obésit de 
la chair et l’instinct prendre plus 
de vitalité que l'intelligence. De 
même que la nécessité de conser 
ver son être pousse l’animal à re 
chercher la substance qui alimen' 
sa vie, de même chez l’homme, l’in­
telligence, demande comme aliment 
la solution des miLtiples énigmes 
que comporte le savoir humain. El­
le a soif, de vérité. La vérité, voilà 
donc le besoin de l’intelligence. 
C’est dans la satisfaction de ce be­
soin que l’homme peut trouver son 
bonheur. Mais comment le satisfai­
re?

Hélas! c’est une profonde vérité 
que l’homme, dans .sa nature dé­
chue, remonte difficilement à tra­
vers les dédales de la pensée jus­
qu'aux sublimes sommets de la vé­
rité. S’il est permis de faire excep- 
üon pour ces hommes chéris du 
iel à qui les bienfaits du vrai sont 

dictés sous l’inspiration de grâces 
spéciales, tous les hommtt; doivent 
pour atteindre l'objet de leur intel­
ligence, puiser par Tètude aux sour­
ces profondes des connaissances 
humaines. Il n’y a pas d’homme 
qui ait l’intuition absolue du vrai. 
L’étude, voilà donc l’une des sour­
ces du bonheur, puisqu’elle est la 
condition de la vérité qui est la sa­
tisfaction du besoin de l’intelligen­
ce. -4< * *

Et l'action? Elle a des rapports 
connexes avec les lois de la vie. 
Agir, c’est vivre, puisque la vie 
est essentiellement productive. Or, 
qu’est-ce que produire si ce n’est 
pas agir? L’être intellectuel et mo­
ral, comme l’être purement physi­
que, ne reçoit en effet la vie que 
pour la donner. Le soleil par ses 
chauds ravons forme à la surface 
des eaux des vapeurs ’nvisibles qui 
vont s’élever, et s’agglomérer pour 
constituer les nuages. Les nuages 
à leur tour, après s’être condensés, 
vont se fondre en pluie pour fé­
conder la terre. De la terre, la plan 
le reçoit la sève qui va lui servir 
à former son fruit. Et c’est ainsi 
que dans tout être se manifeste cet­
te loi générale que la vie est récep­
tive et donative.

Or, l’homme qui vit en société, 
l’homme par conséquent, qui re­
çoit de la société, la vie intellec- 
Uielle et morale, échappera-t-ii à 
une loi générale sans préjudice 
pour son bonheur? Recevra-t-il la 
vérité, les bienfaits d’une civilisa­
tion, les avantages d’une religion 
sans les communiquer à ceux qui 
en ont soif, et cela, tout en étant 
heureux? Non. Tout a été prévu 
dans le plan divin et l’homme qui 
n’agit pas ne peut être heureux, 
l’as de bonheur pour celui qui re­
çoit sans donner. Le bonheur, en 
effet, étant la conscience d’une vie 
bien ordonnée, l’être humain qu' 
va à l’encontre de l’ordre général 
de la nature, à l’encoptre des lois 
fondamentales de ia vie, a cons­
cience de son désordre, de son in­
dividualisme ou de son égoïsme, et 
c’est cette conscience qui enlève à 
son âme la possession douce cl pai­
sible du bonheur.

L’action! voilà donc une autre 
source de bonheur. Mais parce 
qu’elle peut être accomplie au pré- 
iudice de l’agent et de la collecti­
vité, elle exige le puissant concours 
le la prière et de l’étude, (’.’est 

alors seulement que l’action est sa­
gement dirigée et peut p’-ocurer à 
l’individu comme à la société un 
bonheur, passager sans doute, di­
gue quand même d’être désiré.

Et, pour descendre des hautes 
Mmes de.la pensée abstraite sur le 
terrain des conclusions pratiques, 
r’est parce que l’A. C. J. C. con­
tient en son sein les sources du 
bonheur ; c'est parce qu’elle lutte 
pour la réalisation de ces grands 
principes de ia vie individuelle el 
ollective, que nous serons fiers 

plus que jamais d’y appartenir en 
dépit des sarcasmes de ses adver­
saires, dont Tunique excuse est de 
l’ignorer, et que nous prendrons, 
nu début de cette année, la ferme 
résolution de la défendre avec ar­
deur et de ia venger hautement, en 
faisant passer dans notre vie quo­
tidienne les principes qu’elle pro­
fesse sans honte comme sans os­
tentation : prier, penser, agir.

Athanase FRECHETTE,
du cercle LaHnye 
de LA. C. J. C.

1920-1921.

Nous vivons les dernières heu­
res d’une année qui finit; demain, 
Dieu l’aura reprise: elle ne nous 
appartiendra plus. Avant qu’elle 
ne nous ait complètement échappé, 
ne devons-nous pas nous demander 
ce que nous en avons fait? Au 
service de qui Tavons-nous em­
ployée? au profit de qui sera-t-elle 
Jugée? La réponse à cette double 
question dépend encore de notre 
volonté. L’aurions-nous tournée 
contre Celui qui, sans y être tenu, 
nous l’avait accordée; Taurions- 
nous gaspillée, ou simplement né­
gligée, que les quelques instants 
qu’il nous en reste nous suffisent 
pour en faire une année de Dieu. 
Pour cela, il ne nous faut qu’une 
pensée, qu’un moment tie volonté. 
N’allons pas, jusqu’à la fin, refuser 
au Christ ce «pii lui appartient et 
travailler contre nous-mêmes. Tour­
nons-nous vers notre passé; recon- 
naissons-en les fautes avec un re­
pentir sincère; demandons-en le 
pardon et donnons à Dieu seul, 
sans rétention ni condition, les peu 
nombreuses minutes qu’il nous 
reste de 1920.

C’est une habitude louable, que 
d’aller passer la dernière heure de

Tannée aux pieds du Très-Saint*Sa; 
crament. Qui pourra jamais dire 
combien d’années perdues ont été 
retrouvées là, durant cette heure 
suprême? Allons-y, nous aussi, re­
trouver celle que nous venons de 
dissiper a*ec tant d’insouciance.

Cette dgfnière heure disparue, 
nous resterons-là, aux pieds du ta­
bernacle, et nous commencerons 
tout de suite à vivre pour Dieu, 
Tannée nouvelle qu’il nous accor­
de. Tous ceux d’entre nous qui le 
peuvent, devraient se trouver là 
réunis, entendant pieusement la 
messe de minuit du premier de 
Tan, offrant à Dieu Tannée 1921, 
et lui demandant de la vivre selon 
sa volonté. r

Un membre de TA. C. J. C. a des 
raisons particulières de vivre ain­
si ces heures extraordinaires. U 
tend à faire partie, lui, un jour, de 
Télite; délibérément, ii se^ prépare 
à être soldat militant du Christ. Ce 
but est élevé, et cette préparation, 
difficile: il lui faut des graces spé­
ciales qu’il doit demander. Et quel 
moment plus propice pourra-t-ü 
trouver que ces deux heures extrê­
mes. Durant la première il repas­
sera le programme qu’il s’était tra­
cé; il se rendra compte de ses omis­
sions et verra aux moyens à pren­
dre pour les'éviter à Tavenii*. Du­
rant la seconde, il demandera ce 
dont il a besoin et ce qu’il voudrait 
qu’on lui souhaite pour 1921.

Piite, premier article de son pro­
gramme, il demandera pour Tohser- 
ver, d’abord, une grande droiture 
d’âme, d’esprit et de coeur, puis, 
un profond amour de Dieu et de 
son prochain, de Tesprit de foi, 
une simplicité de saint, le sens 
catholique, de la vie intérieure, de 
Tesprit d’apostolat et de la persé­
vérance.

Etude, deuxième article de son 
programme, travail nécessaire de 
l’homme d’élite, il devra exiger 
pour l’entreprendre, encore une 
grande droiture d'âme, d’esprit et 
de coeur, afin qu’elle lui apporte 
des principes solides, des pensées 
justes, des notions précises, un ju­
gement sain et une puissance de 
travail soutenue.

Action, dernier article de son 
programme, conséquence et com­
plément indispensable de l’étude et 
de la piété, il suppliera le Sacré- 
Coeur de lui accorder toujours de 
la droiture d’âme, d’esprit et de 
coeur, de l’abnégation, du dévoue­
ment, de Tesprit de discipline et 
de l’entente, de l’énergie, de la 
persévérance, et la conviction qu’il 
vaut mieux parfois seconder et 
servir que diriger; que ce qui im­
porte ce n’est pas de faire du nou­
veau que le bien; que nul n’est in­
dispensable et ne peut être rempla­
cé dans les oeuvres; qu’il vaut 
mieux faire peu et bien que beau­
coup et médiocrefnent, et que les 
bonnes actions ignorées ou mécon­
nues n’en restent pas moins bon­
nes et servent, quand même et da­
vantage, au salut de chacun; en­
fin et surtout, il demandera avec 
instance, le sens des responsabili­
tés et de L’association.

Ce sont là des prières, mais ce 
sont aussi des souhaits que nous 
offrons tous à chacun d’entre nous. 
Que 1921 nous apporte ces quali­
tés, vertus et convictions nécessai­
res à un bon memb ’e de TA. C. J. C. 
C’est ce que. pour notre part, au 
nom du Comité régional et du Co­
mité central, nous souhaitons à 
tous les membres de l’Union régio­
nale de Montréal et à ceux de toute 
l’Association.

Lucien G£RMAIS

QUAND VIENDRONT

Les Visiteurs

Cadeau
Suprême

Pour la 
famille

PENDANT LES FETES et chaque jour de l’année
vous aurez mille fois raison d’être fier de posséder un 
instrument tout de QUALITE —- un piano impeccable 
de facture, style et tonalité ; un piano qui, pour n’être 
pas vendu à prix de fantaisie, dispute quand même la 
palme aux meilleures marques d’importation. Oui, 
vous serez fier d’avoir, chez vous, un

IEN n’appqrte plus de 
joie au foyer que la 
musique. Un piano 

est certainement le meilleur 
trait d’union entre tous les 
membres de la famille — et 
les amis de chacun.
LE PIANO AUTOMATI­
QUE LANGELIER est bien 
l’instrument par excellence. 
Son nom garantit sa supé­
riorité et il est fabriqué au 
Canada.

J. DONAT LANGELIER, 
Limitée.

Piano Langelier
“Le Choix des Artistes"

Des VIRTUOSES de réputation mondiale, connue 
Rodolphe PLAMONDON, et d'autres, ont fait l’éloge 
du Piano Langelier ; des professeurs émérites l’ont 
adopté pour leur usage personnel ; les meilleures mai­
sons d’éducation et des centaines de dilettanti l’ont 
choisi de préférence, POURQUOI ?
NOTEZ BIEN — Que nous sommes les propres fac­

teurs de TOUS les PIANOS que nous vendons. No­
tre fabrique est positivement la seule du genre à 
Montréal, et nous voulons que le public soit par­
faitement au courant de re fait dont chacun ap­
préciera l’importance.

358-6Q, RUE SAINTE-CATHERINE EST. TEL. EST 3426.
Manufacture : Pointe-nux-Trembles. près Montréal.

Kf

Ligne complète des fa- 
meux PHONOGRAPHES 
“BRUNSWICK” et assorti­
ment de plus de 20,000 re­
cords de musique de tous 
genres.

J. DONAT LANGELIER, 
Limitée.

Notes brèves
Nos amis de Québec lancent une 

campagne de “souscription” en ar­
gent et en volumes pour la restau­
ration de la bibliothèque du collège 
de Sainte-Anne de la Pocatièrc.

* # *
Que les cercles qui se sentent Tà- 

me généreuse pensent au Comité 
régional dans leurs “étrennes”.

* * *
Tous les cercles de la région de 

Montréal seront visités, dans le 
courant de janvier par le Comité 
central et le Comité régional con­
jointement.

* * *
Le Comité régional aidé du Co­

mité central organise pour le 24 
janvier la “Livre des Petites Soeurs 
des Pauvres”.

* * *
Nos amis de Saint-Hyacinthe res­

susciteront sous peu la “Voix de la 
Jeunesse dans la “Tribune” de Saint- 
Hyacinthe.

• • «
Nos amis de Chicoutimi agrandis­

sent petit à petit leur “Coin” dans 
le “Progrès ou Saguenay”.

■■> * *
Avec le mois de janvier, nos cer­

cles commenceront l’enquête sur le 
commerce et l’Industrie dans la 
province, sur la situation des nô­
tres dans ce domaine, enquête dont 
la conclusion sera le congrès de 
Québec, fin juin. A l'œuvre.

* * #
II y aura communion générale au 

cercle Saint-Irénée, le dimanche 2 
janvier, à la messe de 8 h. Avis à 
tous les membres d’être présents.* *

Le dimanche 16 janvier, une réu­
nion inter-cercle organisée par le 
cercle Saint-Henri groupera les 
membres de la région de Montréal. 
Qu’on se le dise tout de suite et 
qu’on y assiste en grand nombre.

LISEZ, dans le “Devoir” 
de " ndi, notre nouveau 
feuilleton: “Les Lois du 
Coeur”, par Victor Féli.

Contre U Constipation Habituelle employez 
, CEau Purgative

RIGA”
Elle êglt doucement mais sûrement, chet les Jeunes comme 

chez les vieux, sans causer aucun malaise. 
la mil partait, 25c la bouteim. Saclan te» Etui Purjitlm *1» «, rua Pfaciu, Uontrui

Cr ’ 1 ma muer pour °uchr < die* erati&»ur tiemande

LE MEILLEUR THE
Fort, aromatique, d'une saveur exquise.

L. CHAPUT, FILS S, CIE, LIMITEE 
MONTREAL

$

K

LA BANQUE D’ÉPARGNE
DE IA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL 

FONDÉE EN 1846

POUR LES TRAVAILLEURS
PRÉSENTE À TOUS SES DÉPOSANTS 

•SES MEILLEURS SOUHAITS DE

BONNE ET HEUREUSE ANNÉE
QUE LA PROVIDENCE RÉPANDE 
L’ABONDANCE DE SES TRÉSORS. 4 

SUR TOUS CEUX QUI

TRAVAILLENT %, ECONOMISENT
♦ ♦

A.-P. USPÊRANCE GérHnt Général 176 rue St-Jacquaa
T.-TAGfiART SMYTH Aas’t Gérant Général 176 rue St-Jacquea
CHARLES MONOKL , Surintendant des Succursales 176 rue St-Jacques
i -G. OUIMET Gérant Ijocal 176 rue St-Jacquea
L.-C. FORGET Célant Succursale 501 Est rue Ste-Cather^nr,''
J.-N. PERRAULT \ t» tt 750 Ouest rue Notre-Dame
L. CHARBONNEAU »* ** Angle rues Cenlre et Condf
P. MOQUIN *» t» 1398 Est rue Notre-Dame
J .-A. BROSSARD • t •• 916 rue St-Deni»
N.-W. POWER •« a» 381 Ouest rueSt-Catherina
Ë. DESJARDINS'! M M Angle rue Ontario el Maisouneu»*
M. JONES «• •• 952 Boulevard St-Laurcnt
J -M. LEBRUN ;.a M 1950 rue St-Jacquea
J.-OMER LUP1EN Angle rue Vinel et St-Jacquea
J.-E. BROSSARD .. M Angle St-Denis et Beaubien
O. GALLAGHER • a a. Angle Avenues du Parc et Ijiurier
F MAYRAND ♦« •• 590 Est rue Mont-Royal
JrO. DESPATIS • » •• i 735 Est rue Sle-Catherina
W -A. McCALLUM *• •• 5593 rue Sherbrooke N.-D dr Graces
K. VINET, •a œj Angle des rues Adam et Las»’1-

■«
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^99964570
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Beaucoup d’Années 
Beaucoup de Bonheur

Avec nos malleurs voeux pour 
1921 — et nos remerciements 
très sincères à nos nombreux et 
distingués clients.

Morin & Frere
Chapelier* et Mercier» ' jj tîljr

mmf .xVv.m$&t- ••65®êT‘ RUE STE-CATUERINE.
‘v'T *SrnF * p.Près 'Boul. St-I.»urent.

■ Keprceenleht* erela*if» deeûrêtement* “Society Brand" dans Teat 

■S,." I:,;". „.v,m.. ran,"," ■■

Wm

zmmm.fl V 'f • t—

L’AN 
1921

Puisse te bonheur accompagner 
fàfoufs étôarttçtflièrement en cet- 

nouvelle année*(oui nos fidèles
irons nos^ieM& iuuequeb naps of 

^meilleurs tëmerçfemeiûï.

THOMAS DUSSAULT, Limitée
Bottier fashionable

281-EST, RUE STE-CATHERINE,
Près St-Denis.

>« , ■

Enresietrée en 1*2*.

l^a fournée au bon vieux temps
Compétition d'Edmond-J. Mauicotte.

Il a été fait de cette scène de moeurs une magnifique gravure, imprimée sur papier, de grand 
luxe, format H x 17.

Pour recevoir franco cette remarquable composition, envoyer 65 sous à M. Edmond-J. Massicotte, 
196B, rue Saint-Hubert, Montréal, P.Q.

:

1921
■

‘v:

■

Puissent les voeux que nous 
formons, au seuil du Nouvel 
An, se réaliser pour le bon­
heur de tous nos clients et 
amis.

LIBÿMjÉ DEOM
251 S-gt-CAXHERINE EST MONTREA1.

nos «tient* de lire né»tt-e nnnmT«r tfiii 
tra dans les lournaux vtirs la ml-Janvlép : elle teim eollsera 
une agréable surprise.

PRIÈRE ÂUX ROIS MAGES

. ■

Chameaux, Merceries 
et habits de luxe

I " . ZJf

Que l’année nouvelle apporte 
à nos distingués et fidèles 
clients tout le bonheur que 
nous leur souhaitons.

• * S. A de LORIMIER
.14-OUEST, RUE NOTRE-DAME.

■

iec mes remerciemen's 
mes Voeux de Bonne et 

Heureuse Année
A Faitrore de l’année nou-p ■‘'•w g. ‘V a. «V

tvelfe îï m'est très agréable de 
Aÿ||v pouvoir annoncer à ma dé- 

- vouée et toujours fidèle clien­
tèle quelle trouvera, encore 
plus que dans le passé, d’in­
comparables bons marchés à 
mon magasin, au cours de 
l’an 1021.

. .. ...... ..I X

J. O. MARTINEAU
NOUVEAUTES ET MERCERIES

1000 est, ave Mont-Royal *
ANGLE PAPINEAU

Intercédez pour nous. Mages, saints astronomes 
Dont les regards ont su discerner la splendeur 
De fEtoile invisible aux yeux des autres hommes!

Etant, quoique savants, doux et simples de cœur, 
Vous n'avez pas cherché dans la science humaine 
Des raisons de nier l’astre révélateur;

Car, soumis au prodige, et tenant pour certaine 
La route dont le clair message vous instruit,
Sans tarder, franchissant et les monts, et les plaines.

Et les sables sans ombre, et les déserts sans puits,
Pour trouver le Berceau qu’une humble étoile cèle. 
Vous avez cheminé pendant des jours, des nuits...

Même quand s’éclipsa la clarté sur laquelle 
-Vos'dromadaires las attachment leurs grands yeux, 

Vous n’avez point douté de la bonne nouvelle.

Mais votre espoir tenace a su vaincre les deux 
Et contraindre leur ombre à vous rendre le signe 
Qui devait vous conduire à l’Enfant merveilleux.

.. .0 rois mystérieux, qui fûtes jugés dignes 
De voir au firmament luire un astre d’amour.
Nous implorons de vous une faveur insigne :

Donnez-nous d’imiter votre foi sans détour;
Délivrez notre esprit de l’orgueil et du doute 
Qu’enfante le savoir des faux mages du jour !

Surtout, quand, voyageurs incertains de la roule, 
Nous sondons l’infini d’un regard anxieux,
Et cherchons dans le ciel quelqu’un qui nous écoute,

Faites-nous entrevoir la présence de Dieu 
Derrière cet amas d’impassibles lumières; 
Donnez-nous de sentir que sa grandeur s’émeut

Au murmure lointain qu’exhalent nos prières !

Louis MERCIER.

...............■■.wI'mi" i ■ ■' ■ y—.i.n... I,. ..------------ ---------- '

——POUR 1921—

LE DEVOIR
—OFFRE*—

I ;

à ses amis, à ses abonnés, à 
ses lecteurs, et à ses annon­
ceurs ses meilleurs souhaits• r | x -v,,','' v' À £ . K *

de Nouvel An.

A NOS CLIENTS,
1920 esf à son déclin: nous sommes heureux de saisir cette 

occasion pour vous remercier sincèrement de votre encourage­
ment pendant l'année, nous vous sommes reconnaissants d’avoir 
participé à "nos grandes ventes", veuille: croire à notre profon­
de gratitude pour l'indulgence que vous nous avez donnée en 
continuant à achalandée nos magasins, malgré certains ennuis 
et embarras causés par les travaux de transformation et d’amé­
lioration.

Comme par les années passées, nous continuerons en 1921 
à vous donner, en tout temps, les meilleures valeurs ainsi que les 
meilleure» réductions, la qualité s’érigera en souveraine avec tou­
tes nos marchandises, nous n’épargnerons rien pour rendre 
nos grandes ventes intéressantes au double point de vue de sa­
tisfaction et d'économies; nos annonces seront vraies, sans au­
cune exagération; nous poursuivrons notre principe de vous plai­
re en tonte circonstance, la politesse et la courtoisie occuperont 
toujours la première place à nos rayons. Nous espérons que 1921 
verra se resserrer davantage nos relations commerciales.

Que 1921 soit pour vous une année de joie et de santé, que le 
bonheur et la prospérité habitent votre foyer, en un mot, nous 
vous souhaitons

Une Bonne et Heureuse Année
tels sont les voeux que nous et notre personnel nous formons pour 
vous à l’aurore de la nouvelle année.

L. N. MESSIER
Tél. Bell St-Louis 8624. 837-851 ave. Mont-Royal Est.

Les artistes ont une 
préférence marquée pour 
le Columbia — le 
phonographe parfait.

Heureuse Année 
et Cordial Merci 
à tous nos Clients

Canadian Graphophone & Piano Co.
La* pins grand* diatribntenrs do Calnmbia an Canada

204-EST, RUE STE-CATHERINE.
A. A. Gagnier, gérant. Tél. E*t 35,19.

SANS TAXE DE LUXE
L«t connaiuaara ont nna préférante marquée poor

VEL à URS
DE LUXE

—que noui vendons acfuelî-nsent au prix coûtant du 
manufacturier :

6.50, 8.00, I2jOO, 18.00 r:T 24.00
Ce» prix représentent un escompte de 20 â 35 pour cent sur les prix du gros

Une Heureuse Année à tous nos clients

ED. MICHAUD
Il RUE BLEURV. <Suc^slfur do A' S1«mund> Main 6625.

==.

Que le jambon Contant soit le 
complément de votre table au
Jour de l’An — et tous les jours 
de l’année. _____

Avec mes meilleurs 
voeux pour tannée 
---------------- 1921-----------------

S • JLr» COUTANT
MONTREAL

Tapis, Prélarts, Rideaux
Spécialement et Uniquement

Fuisse 1921 apporter à nos cliente et 
amis la réalisation des voeux de 
prospérité et de bonheur que nous 
leur offrons, avec nos remercie­
ments.

MAISON FlLlA TR A UL T
429 BOUL. ST-LAURENT

TEL. EST US.

'-il
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(commerce et finance]
LES EFFETS 

DE LA CRISE
LES MOIS PROCHAINS SERONT

DURS POUR CERTAINES CLAS­
SES D'INDIVIDUS. — LA MI­
GRATION VERS LA CAMPAGNE.
— CHIFFRES DU DERNIER RE­
CENSEMENT. — QUE NOUS
RESERVE 1921?
L’année 1920 aura été marquée 

pur une hausse sensible dans le 
coût de la vie et par une baisse as­
sez prononcée. Le coût de la vie a 
atteint son point le plus élevé de­
puis la guerre au mois de juillet 
dernier et depuis ce temps on note 
des fléchissements qui vont durer 
encore quelques semaines si les 
prévisions sont justes. Que nous 
réserve 1921? Tout indique que 
le début de Tannée sera caracté­
risé par de nouveaux fléchisse­
ments dans les prix des vivres, des 
Jiabits et du logement. Par contre 
il faut s’attendre à une période de 
chômage général causé par l’épo­
que de transition qui uuu., tr.t._.. 
sons actuellement. Cette situatio 
ne durera sans doute pas très 
longtemps et les choses se sta­
biliseront d’ici à quelques moi. 
|, prochain1; "inis ont 'hr1 
pour les travailleurs, les industriels 
et même les commerçants. La bais­
se des prix va produire certains à- 
coups auxquels il faudra être prêt 
à faire face si nous voulons traver­
ser la crise sans que notre arma­
ture économique en soit trop ébran­
lée. Les semaines qui vont suivre 
verront des faillites nombreuses, 
plusieurs usines seront sans doute 
obMgées de fermer leurs portes tan­
dis que des centaines d’ouvriers 
vont être mis sur le pavé en atten­
dant le rétablissenunt des condi­
tions commerciales sur des bases 
plus stables.

Pendant des années, celles de la 
guerre et celles qui ont suivi im­
médiatement le conflit, l’ouvrier a 
été bien traité! Le travail abon­
dait, les salaires étaient élevés. 
Malheureusement pour nous les 
économies n’ont pas été plus fortes 
et c’ist pour cette raison qu’à la 
moindre crise on en est réduit pres­
que à mendier le pain dont a be­
soin pour se nourrir et pour nour­
rir la famille.

Mais si cette crise que nous tra­
versons et qui n’tst qu'au début 
entraîne avec elle certaines secous­
ses elle aura plusieurs avantages 
aussi. ,

Si toutes les campagnes de re­
tour à la terre n’ont produit qu’un 
mince résultat il est probable que 
la période de rajustement des prix 
va produire un meilleur effet dans 
le même sens. 11 est temps de faire 
quelque chose. Sait-on, comme le 
disait dernièrement un journal, 
qu’en 1901 la population rurale de 
Québec était de neuf cent quatre- 
vingt-douze mille six cent soixante- 
sept âmes, et que 15 ans après, 
soit en 1910, elle était de un mil­
lion cent cinquante-sept mille cent 
quatre-vingt trois, soit donc une 
augmentation de cent soixante-qua 
tre mille cinq cent seize ?

D’un autre côté, la population ur­
baine, les villes et les villages in­
corporés, était, en 1901, de six 
cent cinquante-six mille deux cent 
trente âmes. Quinze ans plus tard, 
en 1916, elle atteignait un million 
cent cinquante-deux mille deux 
cent quarante-quatre âmes, soit 
une augmentation île plus de qua­
tre cent quatre-vingt-seize mille. 
La population dans les villes a 
augmenté beaucoup plus considé­
rablement que dans les campagnes. 
Le surplus de l’augmentation des 
villes sur les campagnes est de 
trois cent trente mille quatre cent 
quatre-vingt-dix Ames. Cela veut 
dire qu’on eût pu faire cent parois­
ses de trois mille âmes chacune 
avec ce surplus de population. 
Qu’on n’oublie pas qu’il ne s’agit 
ici que de la période comprise en­
tre 1901 et 1916. Quels seront les 
chiffres pour les quatre autres an­
nées ?

S’imagine-t-on maintenant si ces 
trois cent trente mille quatre cent 
quatre-vingt-dix-sept Ames avaient 
cultivé des terres dans cent nou­
velles paroisses ce qu’eût été le 
rendement au point de vue agri­
cole ? La hausse du coût de la vie 
est due, pour une large part au 
moins, à la rareté des vivres sur le 
marché. Les denrées se vendaient 
cher parce qu'elles étaient rares. 
L’offre ayant augmenté un peu 
depuis quelque temps on a vu pres­
que immédiatement la baisse se 
produire.

Or ces trois cent mille Ames 
loin de cultiver la terre et de la 
faire produire consommaient dans 
les villes et diminuaient d’autant 
les approvisionnements pour ceux 
qui sont forcément obligés de vivre 
dans les centres urbains. D’un au­
tre côté elles dépensaient plus fa 
ci le ment l’argent qu’elles gagnaient, 
soit pour le logement, le vêtement, 
les amusements et, pour la classe 
ouvrière, dans les grèves.

Une revue anglaise a dressé der­
nièrement une statistique des jour­
nées perdues pour cause de grèves 
par les ouvriers de plusieurs pays, 
de janvier à juin 1920. Notons, tout 
d’abord, que Tère des grèves tend 
à disparaître petit à petit à mesure 
que le travail est plus difficile A 
trouver. Si ces statistiques eussent 
été dressées il y » quelques années 
les chiffres auraient été plus forts.

Emprunt Français
5%

DE LA VICTOIRE
■kI.OO ’e titre de 50 
Franc» de rente (va­
leur nominale 1,000 
Frai, libre d'impOt» 
jaaaaes, présente et 
futur».

BRYANT, ISARD 
& CO.

Agents de Change 
84-90 rue St-Fra-Xarier. 

Montréal.
MAIN 4960

MARCHE DE MONTREAL
SEMAINE FINISSANT LE 5 JANVIER

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros:

(Fournis, pour la farine et le-^ 
grains, par la maison Ogilvie Flour 
Mills; pour ’es produits de la ferme, 
par J.-A. Vaîllaucourt, Limitée 
pour les fruits, par Hart and Tuck 
well; pour les céréales, par Ou*o’" 
et Lynch, pour le poisson, par Hat­
ton et Cie, et pour les viandes, par 
Noé Bourassa, Limitée).

PaRINE-TYPB 
-ranco à bord (f.o.b.)

Montréal................... $11.19
Vn wagon, livrable au moi-

lin ..................... ... . . . 11.30
Aux épiciers.............$11.40

Son, Man., au *vagon, tonne 42.00
Farine d’avoin»1;

Avoine, sac de 90 Ibs $380
Avoine roulée, baril . . . $8.75

OEUFS
Oeufs, No 1........................ .70
Oeufs choisis................................75
Oeufs frais.......................... 1.10

BEURRE
Beurre de crémerie . . . .52 à .54 

h ox, «r. blo»
d’une livre.......................54 à .55

Margarine ....... .34
FROMAGE

Fromage doux, la livre . . 27 A 28 
Fromage fort, la livre. . . 33 à 34 
Fromage d’Oka........ .47

SAINDOUX
La th

Saindoux pur, en tinette . .24
Saindou pur, en seau . . 4.85

1 livre . ......................... .26
POIS ET FEVES

Pois............................ 4.25
U i-ots >ii*c"i (fèves blan­
ches ou jaunes), le minot. $4.10

FRUITS 
Prix de Noël 

■ Oranges du Mexique . $5.25 à $5.75 
Oranges de Californie $8.00 à $9.00
Figues, la livre.............. 33s
Pamplemousse, la bte. $6.50 à $7.00 
Poires de Californie, bte $6. à $7.00 
Citrons, la boîte . . $4.50 à $5.4)0
Pommes, le baril . . . $5.75 à $9.50 
Marmelade d'orange 

(Sunkist), la douz. 
de bouteilles . . . $2.70

Bananes, le ré, me . . $7.00 à *7 5 
Ananas, la boite .... $10.00

LEGUMES
Oignons, la caisse . . . $5.75

Céleri, la boîte .... $6.00
Radis, lu douz............... $1.50
Choux-fleur, la bte de 12 $4.00

DECORATIONS
Gin, le ballot................. $2.75
Pommes de terre, le sac . $1.5ü

DATTES K* NOIX
Dattes, la livre.................... 16 à 22s
Noix.......................................20 .à P's

CEREALES
PRIX EN ENTREPOTS A 

MONTREAL
Avoines de l’Ouest, par 34 livres- 

N'o 3, Canada-Ouest .... $0.72
No 2, Canada-Ouest .... $0.75
No 1, Extra d’aiimentation . $0.71 
No 2 (feed), alimentation.. $0.64
Maïs jaune, No 2..................... $1.20
Blé à volaille, par 100 Ibs.. $3.75

FOURRAGES 
Foin nouveau:

Mil No 1, par 2,000 Ibs .
Mil No 2,..........................
Mil No 2...........................
Mil No 3...........................

nomie, en guérissant leurs souf­
frances, leur enlèverait tout prétex­
te de haine contre les classes so­
ciales mieux partagées sous le rap­
port de la fortune.

Mieux que les paroles l’exemple 
entraîne. C’est pourquoi les pa­
rents devraient enseigner à leurs 
enfants l’économie en leur faisant 
ouvrir un compte dans une banque. 
Un sou ou cinq sous, c’est peu de 
chose en soi, mais quand l’opéra­
tion est répétée par des milliers, par 
des cent mille enfants, cela crée, en 
peu de temps, une somme considé­
rable. C’est comme les gouttes d’eau 
accumulées formant un pouvoir hy­
draulique considérable.

Nous devrions encourager nos 
institutions financières, faire tra­
vailler nos capitaux pour nous. 
Toute diversion de ce côté est une 
cause d’affaiblissement et de retard 
dans notre épanouissement écono­
mique.

Depuis vingt-cinq an*, nous 
avons fait des pas de géants, dans 
la province, et notre influence a 
grandi de façon notable. Nos insti­
tutions industrielles, commerciales, 
financières s’affirment davantage 
tous les jours. Nul ne saurait s'of­
fusquer de nous voir pratiquer le 
proverbe: “Charité bien ordonnée 
commence par soi-même.” On en 
fait quasi un article de foi ailleurs.

Voilà les idées et les sentiments 
qui ont amené le président de la 
Banque d’Hochelaga à organiser les 
Caisses de Noël chez nous. Il y a 
des livrets pour ces caisses dans 
les succursales de la Banque d’Ho­
chelaga pour tous les enfants qui en 
demanderont. Parents et institu­
teurs se-feront sans doute un de­
voir de montrer aux enfants le che­
min de la banque, afin de les habi­
tuer à la pratique de l’économie,

(Communiqué),

832.00 
$30.00 
$28.00 
$28.0

LE MARCHE DU POISSON
MONTREAL

Aiglefin, la 1b..................... 8s
Morue marchande, la Ib. . 17s
Flétan gelé, la 1b. . . . . 24 s
Brochet gelé, la 1b. . . . 14s
Poisson blanc, la 1b. . , , 20s
Truite saumonnée, la Ib. . 22s
Homards vivants, la 1b. . 50s
Haddock fumé................ 14
Doré gelé, la 1b................. 18s
Filets de haddock .... 30s

LES VIANDES
PRIX DU DETAIL

Rosbif ;
Sirloin................... la livre 40 à 45s
Tenderloin . . . .la livre 40s
Epaule.................. la livre 22 à 25s

Steak :
Sirloin.................. la livre 42 à 45s
Ronde ...... la livre 32 à 35s
H une.....................la livre 32s

La Machine Agricole Nationale Limitée
MONTMAGNY, QUE.

SACHONS NOUS CONNAITRE !
PREFERONS LES NOTRES !

POURQUOI NOS PRODUITS SONT-ILS SUPERIEURS ? 
Ils sont faits de MATERIAUX DE PREMIER CHOIX ;
Ils sont fabriqués par de VERITABLES EXPERTS ;
Ils sont MANUFACTURES AU CANADA PAR DES CA- 
NADIENS.

Demandez nos INSTRUMENTS ARATOIRES, RESERVEZ- 
NOUS VOS COMMANDES !

Nous signalons à votre attention :
Le MOTEUR A GAZOLINE “NATIONAL”, construit par des 

ouvriers habiles et dans des ateliers les plus modernes et les mieux 
outillés du pays ;

Le BANC DE SCIE CIRCULAIRE “National”, fait de bon bois 
dur et avec des scies de 26, 28 et 30 pouces ;

LA MACHINE A BATTRE “NATIONAL” complète, munie de 
tous les accessoires et des améliorations modernes ; trois gran­
deurs différentes, suivant les besoins du client ;

L’ARRACHE-PATATES “NATIONAL”, machine perfectionnée 
nu suprême degré, d’une solidité à toute épreuve et fonctionnant 
à merveille sur tous les terrains ;

Les HACHES “NATIONAL”, LES PIQUES, LES “CANT 
HOOKS” et autres OUTILS A MAIN.

Voyez notre agent, dans votre paroisse, ou écrivez-nous.

Veau
Derrière................. In
Devant. .... .la
Fesse......................la

Agneau :
Derrière.................. la
Devant................... la
Langue de boeuf, la 
Filet de boeuf, frais, 
Filet de boeuf, gelé,

livre
livre
livre
livre 
livre 
livre 

la Ib. 
la 1b.

45 à 50s 
25s 

45 à 50s La Machine Agricole Nationale Limitée
MONTMAGNY, QUE.

—------

Ix's ouvriers italiens ont perdu 22 
millions de" journées, les français, 
19,358,400 journées, les allemands, 
18,54)0,000, les anglais. 7 millions, 
et les belges, 2,096,340. C’est-à-dire 
que dans cinq pays seulement, la 
perte a été de 07 millions de jour-. 
nées du seul fait des grèves. Si on 
admet que le salaire de ces ouvriers 
était d’au moins $3 par jour on ar­
rive avec une perte sèche en ar­
gent de plus de deux cents millions 
de dollars. C’est déjà une somme.

La crise que nous traversons, en­
core qu’elle se fera sentir avec plus 
d’acuité chez le commerçant et chez 
l’industriel, aura donc certains 
bons côtés. La surenchère des prix 
tend à disparaître et ce sera déjà un 
fardeau de moins pour le consom­
mateur qui, pendant de longues an- 
nées, fut pressuré de tous côtés,

| elle aura aussi cel autre bon côté 
de diriger vers les centres ruraux 

I le surplus de la population qui a 
! été drainé vers les villes dans le 
temps où l’argent était plus facile à 
gagner.

Les réactions qui vont suivre ne 
sauraient durer longtemps. Les in­
dustries, par suite de difficultés 
financières et aussi du fait de la di- 

| minution des commandes, ont dû 
I produire sur une échelle phis res- 
j treinte et même renvoyer leur per- 
1 sonne] dans certains cas. On ne 
saurait arriver lout d’un coup à un 
état normal. La transition va se 

i faire sur des bases lentes mais sû­
res et dans quelque temps le jeu de 
l’offre et de la demande exercera 
encore son empire et c’est alors que 
sc stabilisera la situation.

Maurice VERREAULT.

ARCHIMÈDE DISAIT:
“Donnez-moi un point d’appui et 

je soulèverai le monde”. [,'illustre 
géomètre de l’antiquité, s’il vivait 
de nos jours, aurait bientôt décou­
vert que le grand levier moderne,

c est le capital. C’est lui, en effet, 
qui provoque les plus grands chan­
gements dans le monde matériel el 
qui peut aussi quand employé ju­
dicieusement, être cause d’une plus 
grande somme de bien-être, en ren­
dant les hommes amis de l’ordre et 
de la sécurité publique.

Pour amasser des capitaux et 
créer des réservoirs où s’alimente­
ront le commerce, l’industrie, la 
haute finance, H faut deux choses 
dans un pays: le travail et l'écono­
mie.

Si le travail est l’un des premiers 
facteurs de la richesse d’un peuple 
l’économie est sûrement le complé 
ment indispensable.

“L’économie, disait S. Smiles 
peut être regardée comme la fille 
de la prudence, In soeur de la tem­
pérance et la mère de la liberté. 
Elle est éminemment conservatrice: 
conservatrice de l’honnêteté de ca­
ractère, du bonheur domestique et 
du bien-être social.”

Le président général au Canada 
de la Société Saint-Vincent de Paul 
léclarnit dernièrement, dans une 
assemblée publique, que si le nom­
bre des prévoyants, des épargnants 
tait plus grand, il y aurait moins 

de nécessiteux. Moins grand serait 
aussi le nombre des mécontents, 
’es agitateurs, des fomenteurs de 
liscorde dans la société, car l’éco-

La Maison

FAIRBANKS, GOSSELIN & CO.
AGENTS DE CHANGE A DA BOURSE DE MONTREAL

se trouvant dans l’impossibilité de se procurer l’adres­
se de plusieurs de ses amis, les prie d’accepter ses 
voeux sincères de succès pour la nouvelle'année.

103-ouest, rue Notre-Dame

Bons de Guerre et Bons de la Victoire
Ces bons sont maintenant cotés à la Bourse de Montréal. Aux 

prix actuels ils rapportent jusqu’à 7Renseignements complets 
chez *

GE0FFRI0N & CIE
MEMBRES DE LA BOURSE DE MONTREAL 

96 RUE NOTRE-DAME OUEST. * M. 3073.

AU COURS ACTUEL DU CHANGE
Uintérét des obligation!)

SAGUENAY-PULPE
(payables à New-York)

•'augmente d une prime de 19% 
qui la porte à

Noua encaisserons gratis pour 
les notaires et pour nos clients 
le coupon payable au 1er 
janvier.
Les porteurs actuels seront 
sages de profiter de la cir­
constance pour confier i leur 
notaire une nouvelle sous­
cription.

Vtersailje^fidricaln
«Waac Boulais «rtaw*

*é*r*tAi
Bureau-chaf i Mon trial, 

Immouklo Vorsatllea.

A tous nos amis et clients 
aimi qu'à notre personnel

Bonne et Heureuse
Année

fl

fl

Santé, bonheur et prospérité 
pendant 1921

A nos amis pour leur généreux encouragement — A nos 
clients pour leur confiance et leur patronage — A notre per­
sonnel pour sa loyaulé et ses services.

Nous avons essayé honnêtement de donner un service irrépro­
chable à tous nos clients pendant 1920, et l’augmentation de 
nos affaires pendant une année aussi incertaine nous est une 
preuve que nos efforts furent appréciés.

Lorsque les travaux de notre nouvelle bâtisse seront complé­
tés, nous aurons plus de 60,000 pieds carrés à ajouter à nos 
planchers. Nous nous attendons à occuper cette nouvelle bâ­
tisse vers le 1er mai prochain, et nous pouvons facilement 
vous promettre à l’avance le meilleur service au Canada dans 
le commerce des meubles et tapis.

«•n-snr fTS-eATsiaiMM»

-JT

Bonne et 
Heureuse Année

ABONDANTES et variées ont été les occasions de jjP 
placements fructueux au cours de ces derniers douze ’ ÿ ' 
mois. H n’est pas de personnes dans notre clientèle ■ , 

qui n’aient été mises à même d’en profiter.
Selon toute apparence, l’année nouvelle marquera., 

reprise des affaires et sera plus propice encore au capif 
bien dirigé, qui s’emploiera utilement.

La confiance qu’on veut bien témoigner à notre Mais, 
nous fait un agréable devoir de donner nos soins les p| 
diligents aux intérêts qui lui sont confiés.

Clients et amis voudront biqp trouver ici l'exprq 
des vœux sincères de bonheur et; de prospérité I 
fonrons pour eux et leur famige. 1

W:'> F é * --------- fi .i- 11, H

RENE-T*
banquier et courtier

MONTREAL Q\
leOruaSWacqttù. Têtue:

'Mtison fMMWa «a tMl)

2$.

NOUS’OFFRONS lés obligatftms suivantes, 
ments très desirables à courtes échéances :

ENDROITS 
VILLE DE PARIS

TAUX
jttr«

ANNEES
9Ï2 ans VM

Les obligations ci-dessous sont offertes sur ime base dé de ré»
demsirt :

PROVINCE DE QUEBEC 
CITE DE SHERBROOKE ' 
VILLE SHAWINIGAN FALLS 
VILLE SHAWINIGAN FALLS 
VILLE ST MICHEL 
VILLE DRUMMOND VILLE 
VILLE DRUMMOND VILLE 
VILLE COURVILLE 
VILLE COURVILLE 
VILLE MONTREAL-EST 
CITE DE QUEBEC 
CITE DE MONTREAL » 
CITE DE TORONTO, ONT, 
CITE DE LEVIS,
VILLAGE BIENVILLE 
FABRIQUE ST-AUGUSTtN 
ST-LAURENT (Comm. Sco.) 
ST-BERNARDJN (Conun. Sco.) 
COTEAU ST-PTERRE fÜom. Set 
LAVAL DE MONTREAL 
HOPITAL NOTRE-DAME

S’adresser à

U C0RP0RATIO8 DES
124 rue St-Pierre 

QUEBEC

6* Juin 1065
Juin 44)35 . •
Mai tü-5

6% Nov. 192*:'""$
6% Mai 1922wvH
<>% Sept. 1922 '
6% Juil. 1930 ?
6% Mai i923.»,;y

y Nov. i92i#l
B* 0%
% 6%

Nov.
Mai

1923» 
i 923'J®!

P* 6% Sept. 1923 J
0% Oct. 1924 af
4% Sept. 1923s!
6% Mai 1926

Mars 1925 1
()% Déc. 1928 1
G % Nov. 1 922

) 6% Mai 1925. 1
G % Nov. 1922
G % Mai 19 23 . i

MUNICIPALES liée
7 Place d’J

MONTRES

« »

Compagnie d’AdsurStnce-Incendie 4
(Edifice Versailles)

90 rue St-Jacques, Montreal
Cette compagnie essentiellement e»na<ttrnne- îZBV ; 7 ’ . 
française n Clé organisée en i'IOS. avec uae g® ; ' ? *
charte provinciale, et opère dan» la provin- ,
ce de Québec seulement.

Capital aatorisé....................................................
Capital souscrit...................... ».......................... 300,006
Capital payé.............................. ..... .................... 120,000

i

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

Cette compagnie n'est pas contrôlée par la 
“Canadian Fire Uiylerwriters’ Association'’ 
quant à ses taux.

Si—

A.-A. Mondou, N.P, « f J. Marehaan.
Président et Gérant géhêfal. Sei

Tél. Bail Malrt 2tftt-218^ k

yirjî

1
Feu—Vol-Transport» Etc.

“La Prévoyance” assure votre automobile 
perte ou les dommages occasionnée par: I* 
provenant de quelque çause que ce soit, y 
[’explosion, la combustion spontanée et la fï
Vol ou Larcin; les Accidents du wagon de cL„._____
fer, ou du vaisseau dans lequel sé troi vait votre 
automobile, ainsi que les accidents de tous genres.
P*ur plus amples renshignçmems s'adresser i “La i’rôvoyânl'e”,

189 rite St-Jacques, iviuutra»! Tél. Main 1626 cl USK 
j:c Gapné, Direct#«r Gérairt.

I JTÏÏIWËUVÏA
•A*

r#:#'
La Meilleure Connue rj» ■ gri

NOUVEAU MODELE iTm
Un homme suffit pour la mouvoir et la faire» m 
marcher. Elle fait l’ouvrage de dix hommeii. 1 «
Achetez-en une et coupez vingt cordes de boiëf | *' ■ 
journellement. Très simple. Bien construite.'L 
Facile à transporter. Elle se paie par elle-même i 
en très peu de tempe. Il y en a plus de cinquante j 

1 vendues dans la Province
de Qpét

i» r.

•u

Noua Errons

' JL,* «

JtariMs.<W«rsrèiao« ou»
a«,o«T<f «km (Mw il IrUrts

cirtmlinrs imprimffi.
Verse «■ mm «afsnctton •

Th» A.R. Williams Machinery Supply & Company, 11
»M RUE 8T. JACOUXO • MONTREAL Qi»t.
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Bonne et Heureuse Année

UN train direct tous
les jours, avec wagons-panorama,

Au seuil de l’année nouvelle, le rédacteur sportif du 
“Devoir” offre aux lecteurs de sa chronique, aux athlè* 

aux dirigeants de nos associations sportives, aux 
promoteurs et à tous ceux qui s’intéressent directement 
ou indirectement aux sports, ses meilleurs voeux de
l)cnheur et de succès

NATIONAL DÉBUTE PAR UNE 
BRILLANTE VICTOIRE

re équipe canadienne- française triomphe du 
Shamrock par 9 à 2, hier soir, à l’Aréna, dans 
les séries de la ligue de la Cité. — Loyola est 
aussi ictorieux.

(Gare Bons venture) *

Le National a fait, hier soir, à 
l'Aréna Moirt-Roval, de glorieux dé­
buts lorsqu’il a triomphé du Sham­
rock par 9 à 2, dans une partie 
très’ intéressai!le. malgré l’inégali­
té que le résultat final accuse. Les 
nombreux admirateurs que comp-nmnhreux ail mira leurs que comp­

ilait notre vaillantt équipe à Pam- 
! phi théâtre de l’avenue Mont-Royal,phithéntr s . ,
pilier soir, ont etc eux-memes très 
l'ag^Sibleinent surpris de la tenue 
“affilhée par les porfe-couleurs de 
^ association de la rue- Chcrrier.

Le résultat devint 7 à 0 en faveurLex---------,i .lu National et il ne restait que cinq 
minuté, de jeu quand Dave Camp- 
■ypll, qài. jouait pour les Shamrock, 

il? Eregistra 'e premier point des Ir- 
lancïljp Desbiéns compta le der- 

iniér-jpoinl une couple de minutes 
.ayant4’expiration des hostilités. Le 
\ati«qal a déclassé ses adversaires 
sous té»* les aspects, et on pourrait

. ■ i .là ma I rs i î r» A ♦ titifficilemant dire qu’il a un coté
ÿfammRi " ' 'Fu défense, composée de 

ioMneitesne. Valois et Lahue, a ex- 
yellé et les Shamrock en savent 
' |i Atü- chose. • Courchesne sur- 

- été une étoile de première 
»i a* Il le National, lui doit une

wartic de son succès.
Ittàiqué, le National a oppo-

isé- une Uflxu: volante avec Lauren- 
‘ ' ’--------et Antoine Lamarre 

et! Pelletier, qui a toujours porté la | 
le territoire ennemi. Les 

'aiifieW'du National n’ont pas affi- 
liyidualisme fatal au sur­

équipé, et c’étuit une 
lalœeiljalité de les voir effectuer 

5 urs plisses. L’état affiché par le 
^atioiial hier soir, cm un mot, a 

1 'nnis- à quelqu’un de faire cette
,i ne manqm* pas de 
•.e Natiorrai possède la

(te équipe qui l’ait ja­
nte et il est certain 
js . dangereux facteur 
«e au championnat, 

ire, une mention parti-
i travail gigantesque, ef- 
h/gardien nés buts Ger-

Lst surpassé, 
a battu le Sainte-Anne 
ns la première partie.

Alignemnt des équipes:
PREMIERE PARTIE. 

Ste-Anne Loyola
’eters.............. Buts. ... . Laird
fyland . . . Défenses. . . Clément 

Norton . . . Défenses. , . . Shilby 
toi s elle . . . Avants .... Sauvé 
'ynaii .... Avants. . . . Trihey 

Substituts — Ste-Anne: Brady, 
tegan, Duclos; Loyola: Brophy, 
aylor, McLaughlin, Sullivan. 
Arbitres: Harry Hyland et Odie 

Cleghorn.
SOMMAIRE-.

Première période.
1— Loyola.. . .Sauvé. . . . .. 1.00
2— Loyola.. . .Trihey............. 1,00
3— Loyola. .. .Trihey. . . . 8.00

Deuxième période.
’’as de point.

Troisième période.
4— Loyola. .. .Valois................... 1.00
5— Loyold.... Sauvé. .... .30
l—Ste-Anne, .Brady................... 9.00
7—Loyola.... .Shibly. . ... 3.00
3—Ste-Anne. .Fynan...................... 30
')—Ste-Anne..Fynan...................2.00

Résultat final: 6 à 3 pour Loyola.
DEUXIEME PARTIE. 

Shamrock National
l.ukeman . . . Buts.............. Gervais
Mallinson. . Défenses . Courchesne 
Campbell . . Défenses. . . . Valois 
Masson .... Avants . Laurendeau 
Desbiens . . Avants. . . .Lamarre 
McDonald. . Avants. , . Pelletier 

Substituts —- Shamrock : Malion, 
Carr; National: Lahue, Roy, La­
marre. ■ •- •

SOMMAIRE:
Première période.

1— National. Laurendeau . . 11.30
2— -National. .P. Lamarre. . . San)

Deuxième période.
■$—National.. Lahuer .... ttl 5 
t-—National..Laurendeau . . 0.40
5—National. .Laurendeau . . 4.00
3— National. .Laurendeau , . 1.00
7—National. P. Lamarre . . U.30

Troisième période, 
t—National..P. Lamarre . . 7.00
>—Shamrcok, D. Campbell. . 9.00
’O—-National,. Laurendeau. . 1.00
11—Shamrock, Desbiens. . . 0.30
Résultat final : 9 à 2 pour National.

bibliothèque et compartiments, wagons- 
lits modernes, wagons-lits touriste, 
wagons-restaurant, wagons de première 
et wagons de colons.

' “ Départ de

MONTREAL 5.00 p.m. tous les jours

PT ARTHUR, FT. WILLIAM, 
WINNIPEG, SASKATOON, 
EDMONTON, VANCOUVER, 
PRINCE RUPERT, VICTORIA,

et les endroits intermédiaires

Pour bUMs et tous rensetgne'rients s’adresser au bureauselgnemi __ ______
des voyageAirs pour la ville. Chemin de fer National-
Grand Tronc, 230 rue St-Jac pies, ou h In gare Uouuvén- 
ture et le Terminus du Tuu.iel, Montréal, P.Q.

Çhehiin tfç Fer National-GfaiiilTr^c

et c’est avec Bertrand.
Nos meilleures félicitations à tous 

’es joueurs qui ont pris part au
tournoi : 
sants.

été des plus intérèS-

Broadbent et Sprague 
Cleghorn reçoivent 

des ordres

Après rassemblée de la N. H. A. 
tenue hier après -midi à-l’hédel Wind­
sor, le président Frank Calder a dé­
claré-quTl avait ordonné à Broad- 
benf de se rapporter immédiatement 
ait club 'Hamilton, èf à Sprague Cleg 
horn de se rendre à Toronto où il 
devait jouer pour le St-Patrick.

Rroadbent a été cédé au,£jq|>. Ha­
milton avant l’ouverture dré's sénés, 
mais cé joueur ne• s’est pjis,en(^q;(t 
rapport^ à l’équipe dé la Ville Ambi­
tieuse, et la ligue vient de décider 
que ce joueur devait porter les cou­
leurs du Hamilton ou s’exposer à 
tre suspendir'indéfiniment -de4adi­

gue. L’ou » . découvert que les Séna­
teurs payaient des salaires plus èlc 
vés que la limite adoptée et la ligue 
a décidé de céder Sprague Cleghorn 
au club St-Patrick. - -

,41 FLANAGAN SERA AU POSTE 
MARDI SOIR PROCHAIN

L’adversaire de Jack Thomas arrivera ici demain. 
* —.Cinq combats au» programme au Monu - 

.ment National. — Gus Lavigne au:: prises 
"avec Patsy Dillon.

Souhaits de bonne 
année

Le présRUnt et les d^reçteujra’T 
de la Section des raqiiettéùrs 
du National présentent à tous 
les clubs de raquetteurs du Ca­
nada, leurs meilleurs souhaits, 
à ’’occasion du Nouvel An.

DOMINION LINE

rOKlLAJND, Me. — HAÏ 1FAX, N.E. — 
„ MVEHCOOt.

«le Purtlim.l
<22 jftnv.

26 fév.
Canada 
! anada 
Haverford 
Canada 
Hnvorford 
Gothland

HALIFAX-HAMBOIÎKG-DAN7.IG

du Canada
Montréal-Québec

M
44

Chemin de Fer National-Grand Tronc 
De la Gare Bonaventure

Dép. Mbntréal f7.50a.rn. aii»4are
.1 du Palais 

f8.50 a.m. à Lévis 
*9.25 a.m. à Lévis 
t4.I6p.m. à Lévis 
*7.00 p.m. à Lévis 
*8.20 p.m. à Lévia 

•11.15 p.m. ft la 4nre
du Palais

Data Gare rue Ste-Calh«rine l.»i.

Dép. Montréal fl.40 p.m. ftla’gare
Place Parent

Pour les

Provinces Mariîimes
l>e la Gare Bonaventure

“L’Express Maritime”
Dép.^ Montréal...........9.25 a.tp.

Tous les jours, samedi excepté.
44
44 “L’Océan Limité”

Dép. Montréal...........7.00 p.m.
Tous les jours.

•Tou» te* jours, 
ffous les j urt, dimanche etcaplê.

Wagons-Lits Modernes, Wngon- 
Kestauranr, Voitures ordinaires.

Montreal-Ottawa
Chemin de Fer National-Grand Tronc

De la Gare Bonaventure
Dép. Montréal ....... *8.15 a.m.

“ “ .... t4.0ü p.m.
“ ... ..*5.00 p.m.

“ “ .... *8.05 p.m.
Du Terminus du Tunnel

Dép. Montréal . .. .19,00 a.m. 
“ “ .... .fl.00 p.m.

V\’afLon-9slcm et Buffet sur tous les Convois, 
exœpiécelul de9 00 A.m. ;

fi nusTein j uni,, dimanche excepté.
"•Tous les jours.

MONTREAL- TORONTO
(’hemin de fer Grand Tronc

Me In gare Ronnwenture
SERVICE DE NUIT

Tous les Jours. 
l)('p, Montrdnl 7.30 P.M. 

Wngons-lits imalernes et voitures ordl- 
nalres.

Di'p. Montréal 11.00 P.M.
Watton* club et i< cnmpnrtlmcnt. 
Wagons-lits modernes et voitures ordi- 

naires.
SERVICE DE JOUR

Tou» les jours.
IWp. Montréal 10.00 A.M.
(I.’lntr-national Umité) 

Wiignn-hihis ^ i[ue et piumrnma.
Wègou-restaurant, wagon-salon et voltu- 

,res ordinaires.
Dép. Montréol 10 05 A.M.

Wagons ordinaires.

Terminua
Peur Wllet» et renseiOnements s'adresser au oure.u ue. . oy j. o. ue u vUie, u» rue bt-jMaiMe 
linu» du Tunnel. Garé Bonaventure, ou à la Gare rue Ste-Catherlne Est. Montréal, P.Q,

2 avril

de Halifax 
23 jnnv. i 

27 fév | 
14 mars i 
3 avril 

25 avril 
14 Janv. 

(directe)

VILLEGIATURES D’HIVER 
PASS-A-GRILLE, FLOR.

LIGNE AMERICAINE
XEW-YORK. PLYMOUTH, CHERHOURG, 

ANVERS.
Kroonland 

\ 1-apland 
I-'inland 
Zeeland
xNavIres de la 

aussi ù Anvers.

4 janv., 5 fév., 12 mars 
8 janv., 12 fév,. 1!) mars 
la jam-., 19 fév., 20 mars 

22 janv. 20 fév., 2 avril 
ligne Red Star arrêtant

HOTEL PASS-A-GRILLE
Sur le golfe du Mexique

à Pass-a-Grille, Floride.

Véritables Chapeaux de

Une demeure d’hiver dans uu pay» es- 
tivnJ.
GOLF PECHE BAINS

TAUX FOURNIS SUR DEMANDE 
H. B. CHURCHILL, surintendant.

LIGNE RED STAR
EW-YORK - PLYMOUTH - CHERBOURG

Jiroonlund. 
E rooiilnnd 
t aplnud 
Finland 
Ireland

PLYMOUTH 
ANVERS 

... fév., 12 mars
1 janv., 5 fév., 12 mars

8’Jinv., 12 fév., l!l ma.—.
Ih janv., 19 fév., 2(1 mars 

22 ja — -20 fév., 2 avril

LIGNE WHITE STAR
EW-YORK-CHERBOURnwSOirTHAMPTD' 

'drintle 19 Janv.. 10 fév., 16 mars
Olympic 23 mars, 20 avril, 14 mal

NEW YORK J.jVERPOOL 
'eltic 15 jauv„ 26 fév.. 2 avril

Vedle n(ouvéau) 26 Janv.
Cedric 5 fév,, 26 murs

NEW-rORK-AÇORES-GlRRALTAU-
NAPLES-GENES

22 mars, 17 mai 
5 janv,, 8 mars, 3 mal

Canopic .-.v 
Cretic -

Hcnselgnemrnts complets mi No ill rue 
McGill, Montréal (Tél. Main 7700), ou des 
agents loc-aux.

Correspondancp en français.
De* autel* portatif* et des facilités pour la 

rélébration de la niasse aur rh*run 
d* o-* nnvires.

~rw

(
ANTIKOR-IAURfNCF.

Curc Aao/crlc ms Costs J
sOst. .trncACt, sois bouolurs
Ht VCNTï PARTOUT 254

>»»*NCO PMO CA POXT-t
A. J.LAURENCE . MONTREAL.

fdstAlj^tfalglWEMTia)
lin tou»
L’IN

ou» pavs, Demanaet le GUIDE DI 
VENTEUR qui sera envoyé grati

MARION 4fc MARION
U» RUR UNIVERBITK. MONTREAL

LISEZ, dans le “Devoir” 

de lundi, notre nouveau

VELOURS
$6,95

couleurs • 
VERT 

BRUN 

NOIR

NOUS AVONS AUSSI LES •
VELOURS DE LUXE’’
) D une incomparable beauté

R. & A. MASSF
255 STE-CATIÎERINE EST 

V près St.Denis

feuilleton: “Les Lois du 

Cc.ar”, par Vie!or Féli.

Pacifique Canadien
CHANGEMENTS 

DANS LE SERVICE 
DES TRAINS DE VOYAGEURS

en vigueur le 9 janvier 1921 
entre

MONTREAL ET ST-LIN 
MONTREAL ET LACHUTE 
MONTREAL ET Bl-üUb.ACHE 
MONTREAL ET MONT-LAUIÎIHH

-TéTlnre de Québec,
|< -t-jr' d» Mvrttreai 

No 740.
|Gour Si!?jr,2ii:e

■ la1 Montrent Police Henevolcnt ami Pension 
Society, corps politique et incorporé,, avec 
sa princlpuje piucc il’affnires dans In cité 
et le district de Montréal, dcmandei csso.

«mtre
Dame Annie Wett’gart, femme séparée de 

jjien» d’avec H. J. Jacobson, el ce d ■inicr 
tant pi-rsimnelléinéiA tivie pour outomet 
sa femme, Henrietta Scnwart*. femme sé­
parée de biens d’avec M. Bowman, et ce 
dernier pour autoriser sa femme, tous de 
Montréal, et Pauline l.ifschitz. femme sé­
parée de biens d’avec Susmurt Sehwartc. 
de New-York, dans l’Etnt de New-York, 
un des Etats-Unis d’Amérique, et Yettn 
l.lfsihitit et Isaac L1 fsehit* de ta Buss e, 
maintenant de lieux inconnus, défendeurs. 
Il est ordonné aux défendeurs \<tm Li.’s- 

hit/ et (snac UfschlU d« comparaître dam 
,1c moi».

Montréal, le 28 décembre 1920.
I E. l’AHUNT, 

Dép.-prutonof aire, C,S.
nUDYK ET BUDYK.
Avocats de lu demanderesse.

ftorix informe: que TedTia 
ni iol-élt rehcontrçr Jurk^^uiarik msofhair,. du Mo tnt-

''CL
.vi^Uocm

parents ét

Vuu 1, arrivera à Montréal,
Watin.

dit que; son poulain est 
•fenils .de l’indisposi- 
tnpèché de faire le 
tréal, mardi dernier, 
qu’il a en une peur 

Te son boxeur le
^oël At midi”, dit 
Ijjpiigti} clinait avec

biésif’iftde en boî
te ht aervi avee la dinde. Dans 
I^près-niidi, jlsows-ftti-dl, .11 Vest senti indisposé 
et 41 a eu unè'lndîgestion à tout en 
sefâli devint tellement faible qu’il 
fallut envoyer èjicrcher le médecin. 
ItaRii-csjsetncnl que* ce ne fui rien 
de très frsve, mais Tecl n*etaH pas 
très fort dimanche, et nous devions 
prwdTe le lUHiu J# même soir. J’ai 
de’lnéitp réalisé mie ce serait- une

Le programme de mardi, com­
prendra cinq combats de boxe, for­
mant un total de trente-huit ron­
des. Voici les rencontres à l’affi­
che :

Deseoteau vs Ricard, 6 rondes.
K. O. Clay vs Maxwell, fi rondes.
Gus. Lavigne vs Patsy DRlon, fi 

rondes.
Yg. Green vs Yg. Dundee, 10 ron­

des.

Hochon gag:— L tournoi

folie «e^aire le voyage et c’est pour 
quoi j,aJ téléphoné à BHlv Moorc-

Ui
, -téléphoné à Biii.
Itouse, lui offrant Greek Alger com­
me substitut. 'Moorphouse m’a ré 
pondu qu’il n’en Voulait pas d’au 
tre ente JFlahagan. Je lut ni (|onc 
nromjis d clre h M< ntréal cette se- 
maltje. Hnnagan a repris son en- 
traînement et " ' WÜ
satwtdi matin, 
fera un peu 
Shears.

“Frt lerniinant” aioute McDonald, 
"j’dffre •-’îi vos lecteurs ainsi qu’à*
vods-môi m wm

sera à Montréal. 
Dans 1 après-midi, il 

d exercice çaez Sam

:q»e les compliments de laion ”
jf^igiuD jim McDonald.

O^tttV.' qui a été grnnrlfmen' 
kAftiftfé de ne D.,y sc battre.

dèpitji'r. a r-nv,., son entr,
»t le ieedetnain. et -Il sera en

ronâMhm noer-fn’r*» face -N 
a'S Boston. Ke ho'—or lo 
Pilnfk fieorc p’ fle'"1r‘ d'ever 

_t'fes -aurtis-toMi, eh’eV 
shitArs >-’t s’il f**t li'Mnii il n 

•j-UT 'è manque if< 
cortOrté prétexte.

Le tournoi de billard, classe “A 
de l’A.A.d’A.N, est terminé depuis 
quelques jours et c’est Monsieur J. 
Rochotl qui en détient la première 
place. Il s’est réellement affirmé le 
champion, alors qu’il gagna toutes 
ses parties dans la deuxième série.

Voici le résultat:

A B 
3.70 28.24Rochon 

MarohèssatiR. 5.71 30,30 
Bertrand . . . 4.55 19.17 
Duchesneau.

G
7 
5 
4
8
1

Moy. 
P Gén. 

2.89 
3.42 
2.92 
2.70 
2.47

3.28 26,24 
Hébert .... 3.24 25.22

A: Plus grande moyenne pour une 
partie simple.

B: Plus grandes séries dans le 
tournoi.

G: Parties gagnées.
Moy. Gén.: Moyenne générale pour 

toutes les parties du tournoi.
Résultat détaillé des parties per­

dues.
Rochon u perdu une partie con­

tré Duchesneau.
Marehcssauit a perdu deux par- 

lies contre Rochon et une contre 
Bertrand.

Bertrand a perdu deux parties 
contre Rochon, une contre Hébert 
et une contre Marehcssauit.

Durhcsnrnu a perdu deux parties 
contre Bertrand, deux parties con­
tre Marehcssauit cl une contre Ho- 
choit.

Hébert a gagné Une seule partie

|*N* STif.OUIS 1464 6«. RUE CASGRAIN

X. BL.AIN
|E : <-»l»*** d’anto* dw’rra »n t*B» »*«»*« *1 r*p*r»ti«a*. 

UttiOM tt <-•!•**« d’Antnision, Irrmfr* »t aovcrtr».
^PRCIALITR 1 FJSINTUR 7 KT RRMROI.’RRAGES:

LA BRASSERIE FRONTENAC
Offre $1,000.00 en Prix

Afin d’encourager les amateurs de bonne bière à goûter à la nouvelle FRONTENAC INDIA PALE 
ALE, type des célébrés pale aies Anglais, la Brasserie Frontenac offre un coupon donnant droit à parti­
ciper au tirage des prix ci-dessous, avec chaque demi-douzaine de grandes bouteilles ou chaque douzaine 
de petites bouteilles de la nouvelle

r
India Pale ALE

prix de 
prix de

$300.00
100.00

2 prix de 
4 prix de

$50.00
25.90

10 prix de $10 00 
43 prix de 5.00

La FRONTENAC India Pale ALE est en vente partout; comirïandez-la, exigez-la et n’oubliez pas de de­
mander à votre fournisseur le coupon qui vous permettra peut-être de décrocher un des 59 prix ci-dessus.
N’oubliezvpa$ que vous avez droit à autant de coupons que vous achèterez de demi-douzaines de Grandes ou 
de douzaines de petites bouteilles de FRONTENAC India Pale ALE.

Le TIRAGE DES PRIX AURA LIEU LE 31 JANVIER 1921.

Brauerie Frontenac, Limitée, Montréal.
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MONTREAL, VENDREDI JLÆ DEVOIR 31 DECEMBRE 1920

LE
COIN
DES

JEUNES

Amusons-nous
Vuici one anecdote sur I façon

appliqu
domada

MADELON

|va» tl iwE«jita man.'»CtJ*tcCfe Ta oc civ • -jvtc dttouife*

uw-tU de jÏma fonv,

2* COUPLET

Maàelon rit, Madelon pleure, 
Faafan ne 1* ménage pas 
Et fait, à n'importe quelle Heure, 
Marcher ses jambes et ses bras,

î« COUPLET

Madelon est une commère 
Qyi se révolte quelquefois,
Elle n'a pas bon caractère.
Sa cervelle est souvent de bois.

4* COUPLET
Lorsque Fanfan la brutalise. 
Madelon ne dit plus un mot ; 
Son petit corps s’immobilise» 
Au grand désespoir du marmot.

J* COUPLET

Mais lorsque Fanfan la cajole 
De sa capricieuse maia,
EJ le retrouve la parole 
Et fait ce que veut le gamin.

6» COUPLET
La poupée est une personne 
Pareille è la femme, sa sœur t 
Elle est obéis- nte et bonne, 
Lorsqu'on la prend par la douceur.

Aimez la vérité
l’amrt toutes les bonnes choses 

que je vous souhaite, chers petits 
amis, au début de cct an neuf, il en 
est une que je voudrais vous voir 
posséder tous sans exception: c’est 
la franchise, la droi*ure en tout et 
partout. El si quelques-uns étaient 
portés à déguiser lu vérité, soit 
pour s’excuser, soit dunn l’unique 
but de se donner un air d’impor­
tance, en racontant les événements 
presque invraisenibUdes dont ils 
auraient été les héros, je ne puis 
«me leur répéter: “Chers enfant:: 
«tans votre intérêt même, soyei 
vrais.” Rien de beau comme uni 
âme franche, qui ne sait pas men­
tir, même quand M n’en devrait ré 
suiter aucune contéquenoe repret 
table pour qui que ce fût. Vraiment 
je ne puis comprendre que cer 
tains enfants — et certaines gran 
lies personnes -— puissent débite: 
parfois avec un imperturbahh 
aplomb des choses iiue l’on sait 
mensongères, qu’il y ait des person­
nes assez osées pour ne pas r, ugir 
alors qu’elles nous viennent racon­
ter des histoires inventées de tou 
es pièces. C’est sans doute que 

depuis longtemps, elles se sont fami­
liarisées avec la dissimulation, I 
comment voulez vous qu’on ait con­
fiance en de telles gens? Au con­
traire. un enfant qui dit la vérité, 
dùt-eMe être à son détriment, s’ac­
quiert l’estime et* «‘affection de 
tous, se prépare un avenir heureux: 
le degré de confiance se mesu-e 
sir le plus ou moins de loyauté du 
caractère; et vous le savez, chers 
enfants, le Caractère sera demain 
ce que vous le ferez aujourd’hui. 
Donc, petits amis, la Providence, 
je l’espère, voudra bien exaucer le 
voeu sincère que je lui adresse pour 
vous tous, et vous garden* toujours 
de tout mensonge, de toute dissi­
mulation.

Tante ANNETTE.

COURRIER
Chs.-Aity. Cudrin. Cette fois vous 

n’ètes pas en retard et je vous fé­
licite. cher neveu, en vous souhai­
tant d’heureuses Vacances et une

année de succès et de bonheur. Au 
revoir.

• * *

Madeleine C. Vous reviendrez dé­
sormais, chaque semaine, causer 
avec nous, n’est-ce pas, chère peti­
te ? Que 1921 vous apporte tout ce 
que vous désirez ! A bientôt, gen­
tille Madeleine.

* « •

Anifti J. Et ces souhaits quand ils 
sont sincères connue les vôtres, 
chère petite, on les accueille avec 
d'autant plus de bonheur. Merci 
nour le “Devoir” et pour votre tan- 
'e qui vous dit cordialement : Au 
•avoir.

♦ é *

Mouette du Lac. Comment vous 
emercier pour le gentil souvenir ? 
1 m’a fait bien plaisir, et il m’est 
m gage de bonheur. C'est te pre 
nier cadeau du nouvel An qui 
n'arrive. Merci p iur les bons sou- 
ails. Dieu vous remk le récipro- 

nie à vous et aux chères amies et 
décès du Lac RI eu î .

« t •

Rolande. Merci pour le gracieux 
ouvenir et les bons souhaits. Que 
e bon pieu vous donne tout le bon

'icur désirable durant eet an neuf.
* * *

Marie-Rose I). Tante Annette vous 
rend affectueusement le réciproque 
■n souhaits de bonheur, et vous dit 
vi cordial : An revoir.

* • *

,1 Maaali et Anita J. Je transmets 
les meilleurs voeux de bonheur de 
'eur cousine Hollande, qui me prie 
de bonjourer aussi tous les cousins 

t cousines du “Co* i”.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

t

REPONSES AUX QUESTIONS.
L- -Pour honorer les trois nais­

sances de Jésus : sa naissance éter­
nelle dans le sein de' son Père, sa 
naissance temporelk à Bethléem, sa 
naissance spirituelle dims les coeurs
des justes par la grâce.

* * «

2.—De Jules César.

Economie sur 
le vêtement

Vos vêtements ont besoin 
de temps en temps d’un 
nettoyage qui les main­
tienne en bon état. Le 
procédé de nettoyage 
scientifique de la Toilet 
donne les meilleurs ré­
sultats.

Toilet Laundries
Limit* J

TU. Up. 7640
“N«u» «tlgnaim 4 parfactloa-

3.
e La 
, ItJC

Gaspard, Malehior, Balthasar. * * ♦
Ont répondu : Madeleine 

mel, Montréal. Jeanne Massé, 
ville. C.-Aug. Cadieux, Saint-Ansel­
me. Marie-Rose Durand, Loulsevil- 
le, M.-Berthe Lévesq..e, Saint-Gédé- 
on. Lac Saint-Jean (3 réponses) 
Desneiges Gagnon, Enirne Trem­
blay, Thérèse Hamel. Léontine Boi- 
vjn, Lüy Lizotte, Wilhelrnine Roi- 
vin, Luclentae Blunett, Anne-Marie 
Dufour, Annette Desiardfau, Annette 
Tremblay, Juliette Gagnon, Saint-
Gédéon, Lac Saint-Jean,

* • *

PENSEE.
L'épreuve est nécessaire même au 

bonheur î si nous ne souffrions 
pas, pourrions-nous apprécier les 
[oies ? T

* * ♦

Devinettes
(Envoi de Jeannette.)

1— Quelles sont les armes les plus 
maipropreis ?

2— Quand un piqueur n« peut-il 
plus,.avancer ?

3— Quelle difféience y a-t-il entre 
un Anglais et une modiste ?

I ns tr uisons-nous
Manière économique d’imperméa­

biliser le papier servant à faire nos 
colis. — Faire de l’eau aussi sa­
vonneuse que possible, puis y mè 
er un volume égal de l’eau dans 

laquelle on auru fuit dissoudre cin­
quante grammes de gomme arabique 
et cent cinquante grammes de colle 
par litre. Ces deux solution.s seront 
bien mélangées à chaud, puis on v 
trempera le papier qu’on laissera 
ensuite égoutter et sécher. Le pa 
pier ainsi préparé est très solide et 
résistant.

CONSEIL.
Conservez l’écorce de citron, met- 

Lez-la (lans le vase dans lèqu&l vous 
faites bouillir vos serviettes à thé, 
elles blanchiront d’une façon éton­
nante et posséderont une apparen- 
ce ^Pgmreté et de nouveauté très

le ______
dont nos voisins d’outre-Manche 

Iiient la loi du repos, non heb- 
,_Jaire, mais dominical. 

Dernièrement un petit garçon ac­
cusé» d’avoir soustrait avec trop 
d'habileté un porte-monnaie de la 
poche d'un rromeneur comparais­
sait devant un tribunal de Liver­
pool,

Ayant été pris en flagrant délit, il 
juge inutile de nier et il v être con- 
damné quand, du fond de la salle, 
une voix s’élève et pronorice avec 
véhémence :

Votre condamnation est illé­
gale. monsieur le juge, mon fils a 
été arrêté un dimanche et, puisqu’il 
est formellement interdit de se li­
vrer au travail le saint jour du Sei­
gneur, les policemen, comme les 
autres, doivent se soumettre à la loi.

A cette paternelle réclamation le 
magi drat répliqua .

— Vous avez raison.
Fuis, s’adressant au prévenu, il 

iui demanda *
— Quelle est votre profession ?
— Voleur, répond l’enfant avec un 

cynisme naïf.
— Bien, dans ce cas, vou# avez 

aussi contrevenu à la loi en vous 
livrant au travail le dimanche, et 
vous serez condamné pour ce fait.

Ce fut ainsi que le préc-ce pik- 
pocket encourut une amende de 
cinq shillinas.

* * ♦

Tout près du front, un Ir Menant 
d’artillerie, conduisant sa batterie 
sur la ligne de feu, traversait un 
village.

On passa devant l'église. Le curé, 
qui se trouvait sous : portail, s’ap­
procha des soldats î

— Bonne chance, mes enfants î 
leur dit-il.

Et, s’adressant plus particulière­
ment à l’officier :

Je dirai une prière pour vous. 
Je vous suis fort obligé, mon­

sieur le curé, lui répondit le lieute­
nant. Mais je croîs devoir vous aver­
tir que je suis juif.

Le curé sourit très gentiment, et, 
avec un geste que l’on eût pu pren­
dre pour une bénédiction ;

— Ça ne fait rien.... Alors j’en di­
rai deux....

POUR LES FILLETTES
PORTE-EPINGLES EN BRODERIE 

ANGLAISE

Confectionnez d’abord un rom 
leau en satinette bleue, rose ou 
blapche, bourré avec du son. Fer­
mez les deux extrémités de ce rou­
leau par un rond en satinette posé 
sur un rond de carton, ayant le 
meme diamètre que votre rouleau: 
un couvercle de boîte ferait par- 
faitemeut 1 affiUre. Le fond ainsi 
préparé, il ne Vdhs reste plus qu’à 
confectionner le dessus. Pour cela, 
taillez un morceau de linon. Dé 
calquez votre dessus et reprudui- 
sez-le. Exécutez les motifs brodés, 
entourezvotre porte-épingIes d’une 
jolie dentelle valentienne. Vous 
pourrez confectionner plusieurs 
dessus brodés que vous change­
rez a volonté. ^

Coupe*- jusqu’au 
Samedi, le 8 janvier

A inclure avec les répon- 
ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

LE PETIT DOIGT DE MAMAN

O petit doigt de ma maman
Je, t'aime bien — va — mais par grdee,
Ne Uu dis plus ce qui se passe.
Amis moins bavard et plus prudent!

Moi, je ne me méfiais quire.
Je n'aurais pas cru ça de tai,
Que tu disais du mai de moi,
Chaque soir, à petite mère.

layons ! — lu passes donc partout f 
Tu ne vas pas nier ta chose/
Maman ne ment pas, je suppose.
Quand die dit que tu sais tout.

Ça n'est pas gentil de tout dire.
De raconter ce que l’on voiL 
Rapporter, fi mon petit doigt,
C est atiesi mal que de médire.

Ainsi —- tiens — ça n était pas bien ; 
Mais elle avait si bonne mihe ,*
Ruts, i’éfais seul dans la cuisine 
Avec le gros Tom, notre chien.

areu,
J'ai trempé dans la confiture 
Mon doigt, mais, je t’en fais l un 
Pas plus que ça —c'était bien peu 
Et je l'aime, je te l'assure.

Et puis, c'esi Tom qui m’a poussé, 
De nous deux c'est le plus coupable 
J'étais à cfité de la table.
Mon doigt, tout seul, s'est enfoncé.

Or. que faliait-ü que je fasse ;
J'étais — vois-tu —fort ennuyé :
J e l'ai de ma langue essuyé : 
Qu’aurais-tu donc fait à ma place ?

Lorsque Ton se charge, à maman, 
Lh raconter une sottise.
Encore faut-il l’avoir surprise.
Et Mc dire complètement,

(’c n'est pas que je le redoute.
Car, je suis sage, vois-tu bien ;
Mais, enfin, ne lui die plus rien. 
Cela t'est bien égal, sans doute ;

'El mot, je m'en trouverai mieux. 
D'ailleurs, pour arranocr l’affaire. 
Tu nas rien qu’une chose d faire — 
Quand tu me vois, lerme ter yeux.

Q. DJi W AI LL Y

NOS SOUHAITS
Au déclin de cette année, nous sommes heu­

reux de remercier tous ceux qui, sous une for- 
Tne quelconque, ont contribué au succès de cet­
te maison. Aux nombreux clients qui nous ont 
si largement patronnés, à nos fournisseurs, 
dont le bon vouloir ne s’est jamais démenti, à 
notre personnel dont le dévouement inlassable 
a rendu possible l’excellence du service que nous 
avons pu donner, nous offrons nos plus sincè­
res remerciements; à tous nous souhaitons, du 
fond du coeur une

Bonne et Heureuse Année

:

Lundi, «3 janvier, nous commençons notre grande vente de janvier en vous offrant les oc­
casions les plus extraordinaires a

UN DOLLAR
\ous ayez certainement remarqué que les marchandises d’actualité ont, en ces derniers 
jours, été offertes à des rabais considérables. Profitez de la journée et de la veillée d’au­
jourd’hui pour faire votre profit de nos bas prix remarquables.
Nous vous prions de remarquer qu’il nous est matériellement impossible de faire la livrai­
son, avant lundi, des marchandises qui seront commandées cet après-midi ou ce soir. 
Dans le but de donner toute l’accommodation désirable à ceux qui n’auraient pu encore 
compléter leurs achats pour le Jour de l’An, notre magasin sera ouvert ce soir. Nous vous 
invitons à profiter de cette dernière opportunité pour que rien de ce que vous auriez pu 
vous procurer ne manque dans votre maison, afin que tous, petits et grands, puissent pas­
ser le plus agréablement possible ce premier jour de l’année nouvelle.

POUR HOMMES-------------------
CULOTTES

CULOTTES bouffantes en tweed mélangé gris ou 
brun foncé, pour garçons. Valeur de 2.00 4 f|n 
pour.........................................................................I ■UU

, Au rcs-de-ehauMée.

CHAUSSETTES
CHAUSSETTES en laine par côtes, tnélani 

bruyère et de gris. Rég. 1.00 la paire. Lun­
di, 2 paires pour.........................................

Au ^«l-de-chaussée.

ingé de
1.00

FAÜX-COLS
toile, marqueFAUX-COLS en t<

Arrow, quelques-uns avec de lé­
gères imperfections qui n'affec­
tent en rien leur durée. Enflu­
res : 12 à 17',i. La dou- ^ QQ

Au rez-de-ehsussée.

GANTS
GANTS an laine grise ou mélan-

f[ée bruyère, valeur régulière 1.00 
a paire. Lundi, 3 paires | QQ

Au rez-de-chausiée.
pour.

CHEMISES DE NUIT
CHEMISES HE NUIT en coton 

blanc ou en fiâneliette à rayures 
de couleur. Rég. 2.00 et 4 'f|f|
2.50. Lundi........................ I.UU

Au rei-de-chaussée.

BLOUSES
BLOUSES blanches en soie in- 

ponaise, ou blouses lingerie, pour 
dames. Grandeurs : 3« a 44. Va­
leurs jusqu’à 2.00 pour.. 1.00

Au premier.

chacune, lundi 2 pour, .

BRASSIERES-BANDEAUX
BRASSIERES-BANDEAUX, cou­

leurs rose et blanc. Grandeurs :

ROBES DE NUIT
ROBES DE NUIT en coton blanc. 

Garniture de dentelle, modèle pas­
sant par-dessus la tête. 4 flfl 
Rég. 1.49 chacune pour.. I .1141

Au premier.

PANTALONS
PANTALONS bouffants en fla- 

nellette blanche, pour dames. 
Elastique à lu taille et aux ge-

CAMISOI.ES
CAMISOLES <n coton ouaté 

blanc seulement, pour dames s 
encolure haute, manches longues. 
Rég. 1.39 et 1.49 pour.. J QQ

Au premier.

Au premier.

POUR DAMES
BAS ,

BAS en laine Worsted pour da­
mes cl enfants. Tricot à côtesNIav- 
ges, couleurs variées. Pointures : 
8 à 10. Rég. 1.59 la paire ^ QQ

Au rez-d.-chausaée.
pour.

TUQUES ET FOULARDS 
TUQUES et FOULARDS en lai- 

; ne brossée pour dames et fillet­
tes. Couleurs : bleu pâle, gris, 
vert, brun, jaune. Rég. 4 Afl 
3.00 et 3.50 pour...... I .UU

Au res-de-chausiée.

GUETRES
100 paires de GUETRES en drap 

de lame, de couleur ou noir ; 
hauteur, %. Rég. jusqu’à 4 Af) 
2.50 pour............................ I *UU

Au premier.

SACOCHES
Solde de SACOCHES de velours 

et de PORTE-MONNAIE en vrai 
cuir, pour dames. Valeurs de 
de 1.49 et 
choix.

PANTALONS
PANTALONS en caoutchouc pour 

enfants, trois grandeurs. Régulier 
.75 chacun. Lundi, 3 pour qq

premier.Au

r, v»tc^,%M,S0LE8 
en .-Y; , . ,Cn Cl>t0n ou*té OUen tricot de coton épais, pour cn- 
innts ; grandeurs jusqu’à 32 Ré­
gulier 1.15, 1.25 et 1 49 4 
chacune pour................... | .UU

Au premier.

NUAGES

<n laine blanche pour enfants. Bonne grandeur. ^ QQ
Au premier.

Rég. 1.25 et 1.49 pour.

1.75. Votre 1.00
Au res-de-chauesée.

12.-) CHAPEAUX garnis prêts à 
être portés, en velours ou en du- 
vetlnc de couleur ou noir, variété 
de. modèles, garniture de ruban 
gros grain. Rég, 3.98 ,-t 4 #)A
4.98 pour..........................LO U

Au premier.

MOUCHOIRS
AlOUCHOIRS en linon blanc de 

bonne qualité, pour dames. Bord 
ourlé à Jours, dimensions ordinai­
re. Spécial, 2 douzaines 1.00

Au reie<i«a’<t|auMée.
pour.

CORSETS
CORSETS en coutil solide, pou, 

dames. Modèle à buste lias et 
élastique, séries Incomplètes. Ré­
gulier 1.59 et 1.98 pour.. 1.00

Au premier.

GANTERIE
GANTS et MITAINES en laine, 

pour dames et fillettes. Toute» les 
couleurs. Rég. 1.25 à 1.50 4 «fl 
la paire pour.. .. I.UU

Au rez-de-chsuwée.

CHAPEAUX
lofl CHAPEAUX garnis en ve­

lours mu ou A côtes, pour fillet­
tes, garniture de ruban gros 
grain. Hég. 2.98 à 5.00 4 rtfl
pour.. ........................ I.UU

Au premier.

GARNFTf:r"S
20 douzaines de ! ' UNIES de

toutes sortes pour chaneinix : ai­
les, fleurs de velours, etc. 4 rtA 
Rég. 1.’98 à 3.50 pour.. I aUU 

Au cmier.

AUX RAYONS DES SOIES ET ETOFFES
Le pouvoir d’aehal d’un dollar, aux rayons des Hoirs et étoffes à robes. Lisez attentivement les item 
vente S0U8’ ** V°U9 V°U8 rendreï co,npt* de8 econon“«* Que vous pourrez réaliser en profitant de cette

, AU COMPTOIR DES SOIES 
SOfE JAPONAISE de co: leur, 21) pouces, choix 

limité de couleurs, pour ouvrages de fantaisie, 
doublures, etc., etc. Val. régulière .39 4 
la verge. Lundi, 4 verges pour.. .. ArW 

SOIE JAPONAISE ivoire, .1(5 pouces, une soie se 
lavant bien pour robés d’enfants, blouses, etc., 
etc. Valeur régulière 1.00 la verge. 4
Lundi, 2 verges pour............................JL«W

SOIE NATURELLE Shantung, 34 pouces, textu­
re serrée, qualité sans apprêt, soie reconnue com­
me étant in plus durable. Valeur régulière 1.50 lu 
verge.
Lundi, la verge................... .... ..

EXTRA SPECIAL
250 verges de CREPE DE CHINE tout soie, 40 

p« uces ; nuances : prune, maïs et brun moyen ; 
texture ferme et serrée ne s’étirant et ne s’echif- 
fant pas. Valeur régulière 2.25 la verge. 4 
Lundi, la verge.....................................4L ■ W

AU COMTOIR DES ETOFFES 
t,500 verges de TISSUS NOIRS pour vêtements 

de toutes saisons, noir jais parfait et teinte <tu- 
rable Rég. 1.50, 1.75 et 2.00. 4 |-|/\
Lundi, 1» verge.....................................A ■ W

jais, 40 pouces. DRAP METZ i. dORDE BEDFORD noirjais.

1.00

ARMURE noir
noii jais, 40 pouefs. \jt\u noir jais
HOyWttp HI:NH.IIPT^ i*is. 40 pouces 
Tnvi^TT^ n,°nr iais’ 36 pouces. DRAP MEL­
TON noir jais, 40 pouces. 4

yalem-s de 1-50, 1.75 et 2.00. Lundi 1 ■ UO 
1,2 )0 verges de TISSUS DE COULEUR pour ro­

bes de maison robes d enfants, etc., etc, Ron choix 
de couleurs. Valeurs de .90, 1.00 et 1.25 4 
la verge. Lundi, 2 verges pov............JL ■ W
£$ ra^RssitB

Valeur; de .90. 1,00 et 1.25 la verge. 4 
Lundi, 2 verges.................................... JL ■ UVI

à carreaux Berger noirs et blancs, de 
petites ou de moyennes dimensions. Valeur régu­
lière 1.39 la verge. 4
Lundi.. .. ............................................1.00

SERGE noire de 36 pouces de largeur, texture 
serrée, noir jais parfait. Valeur régulière de 1.00 la verge. 4
Lundi, 2 verges pour............................A «W

Au rez-de-chaussée.

€&i*|mls^rë«*es

LE MAGASIN DU PEUPLE

447 à 449 Est, rue Sainte-Catherine


